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INTRODUCTION. 



Il jr a fur le jeu des échecs pîufieurs traités fa- 
vans; peut-être même le font-ils trop pour' 
ceux qui ne cherchent qu'une méthode' ciairei 
iinfi que des principes fimples & inftruftifs. 

Un goût particulier pour ce jeu m'a conduit k 
des recherches fur les élémens & la théorie dé 
cet exercice; une pratique affez longue m'a four- 
ni un nombre coniidérabte d'utiles obfervatîons» 
que j'ai couchées fur le papier pour ma propre 
fatîsfaâiôn & mon unique tfage. Je rie fais donc 
que céder aux infiances de plùfieurg amateurs 
diflingués ^ eu les* donnant à l'impreffion» 

J'ai cru inutile de groffir cet ouvrage, en y ex- 
pofknt les premiers élémens du jeu des échecs; 
ceux qui n'en ont aucune connaiflance en ap-^^ 
prendront plus en une demi -heure de leçon pra- 
tique, qu'ils ne pourraient le faire par la fîmplç. 
éfquifre qu'on aurait pu donner ici de la poiitioa 
& de la marche des pions & des pièces. 

VD'un autre côté, d'après les rapports frappant 
& multipliés qui exiftent entré là fcience du jeu 
des échecs & l'art de la guerre ^: j'ai cru faire 
plaîfîr à une clafle çfiimaWe des leûeurs, eft 
metcaut au bas des pages, dans roccaiiony quel-* 
lues remarques militaires; ce qui mettra à même 

i^ ' les 



Il INTRODUCTION. 

les amateurs de faire par eux-^mèifes un grand 
nombre de réflexions dans une infiaicé de clrcon- 
fiances qu'ils trouveront» pour ainfi dire, à cha-> 
que pa$9 & donc la foorce fisra toujonirs inépm*- 
fitble. 

Ce qtfil întércfle beaucoup de faire connaître ^ 
t^cû. la méthode la plus fimple & la plus propre 
pour accélérer & faciliter les progrès €kmaila fdea- 
ce du jeu des échecs j la voici. 

Après qu^on fe fera famîliarifé avec la marche 
particulière de chaque pièce , on commencera par 
placer fur Téchiquier la 7our feule avec une dea 
grandes pièce/, qu'on fera manoeuvrer l'une con« 
treTautre, en fubftituant à cette dernière foccet 
fivement une autre, jufqu'à ce qu'on ait acquis 
par cet exercice une notion exaâe de: toutes lea 
forces & de toutes lea reffources de chacune des 
pièces féparément. 

Par ce moyen ^ on connaîtra la force & Ici 
reifources que les différentes pièces fe prétest 
Inutuellement. ^ 

La marche des pions étant pour tous la même; 
on peut commencer avec tous à la fois. 

On aepevc apprécier tcût l'âyantage, que l'o* 

tire de leor bonoe pofitioo, qtte lorfqn'on fera 

deyeDu aiTez habile poor former un plan d'atca* 

que ou pour les cojilèrvcr povr U fis de U partie 

Avant 
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Âranc de commeûcer la partie avec tontes les 
pièces f il e& très efleatiel de favoir la manière lu 
plus courte de faire mas avec une Tour fe«le; 
avec deux Fêuf contre le Roi feol; de mémo 
avec un Fou Se un Cavalier^ qui eft le mat k plus 
difficile: 11 fe fait cependant , fi Ton réuQit à con^ 
doire le roî^^dverfaire dans le coin de la couleur 
du fou\ au liea qa^rcc deux Cavatiers le mat t& 
impoflible« 

Une coottaUfance exaâe de ces différens coups 
dé mat^ qui le trouvent dans la Seçtioh I4 
mettra le leâeur en état de former , au milieu 
de la partie i dès defleins & des plans ^ qui par le 
moyen d'une ipéculation raifoAnée lui affore^ 
toM le gain de la partie. 

L'amateur qui fuivra avec attention cette mé-^ 
thode fera Tuffifamment récompenfé de fes peines ^ 
p.ar Içs a^vantages multipliés^ qui en réfulteronc 
pour lui dans, prefque toutes les circonftances. 

Lft manière d'apprendre ce jeu avec toutes les 

piiçes à la fois eft plus commune ^ parce qu'elle 

parait d'abord plus agréable; & c'efi: peut-être. 

la principale raifon pour laquelle encre tant dci 

joueurs il 7 en a fi peu d'habiles Qi > 

Touvj 

(i) Quel eft rhomme qni aurait aiTez de prévention U alTez 
yan de hon feajL poar ofer fe charger da commandieineiit à!\^n^ 
itmée, avant de favoir commander un pe^otoo? Çpmixic/iç ordo.ui 
aertît-il des manœuvres poar plufieurs ré^imensi s'il ignorait 
ht fioplct évolutionj d'un faiil bataillon \ 

A* 
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Toutes les règles & tous les préceptes , qtit'oi 
peut expofer & donc Pobfervation contribue le 
plus évidemment au fuccés d'une partie qu^elcoQ- 
que fe réduifent à trois points , fa?^oir: 

I*. La manière de fortir fcs pièces pendant en- 
rlron les douze premiers coups. 

2^. La manière ae former un plan d'^attaque. 

3**. La manière de mener fes pions à dame, fi 
la réfiftancc de Tadverfaire en rend Texécutioa 
difficile. \ , 

J*âî cru à-propos dç partager tcfutes les parties 
en trois Sections p relativement aux trois points , 
q,ui divifent les différentes obfervations généra^ 
les qui font à la téce de chaque SeSim. 

Le lefteur doit obferver que les notes, qtï cor- 
refpondent aux différens coups de parrfe,. doi- 
vent faire le principal objet de fon attention , 
étant fbuvent plus eflentielles que les coups mé^ 
mes; ce qui doit s^emendre particulièrement des 
parties de ht féconde Seâion, dans lefquelles, 
diaprés une iituation cboiiie , j'ai fouvent tâché 
de montrer des coups décifîfs par une manœu- 
vre propre à fuggérer des principes &c des 6b- 
fervations capables de fervir de guide daQS d'au^ 
acs pofitions & circonftwces^ 

VowJt 
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Pour ^intelligence de ces notes , il faut re« 
piarquer qu'afin d^éviter toute confufîon » on dé« 
figne le jeu des Blancs en pariant à la féconde 
perfonbe» & lé jeu des Nain en parlant à la troLe 

fieme perfonne» . . ' 

Il e(l encore néeeflaire d(s favoir que du côté 
du Roi, \qs pièces f q^\y font, s'appellent fui- 
vant leur ordre de proximité. Cavalier du Roip 
Tour du Roi &c. ; & quant aux pions qui font en 
avant, chacun tire fon nom de la pièce devant la- 
quelle il eft pofé; & ainii de même du côté de' 
la Dame} coifime par exemple on appelle pion 
.^u ^oi celui qui eu; dey^pt le Roi, & pion de I4 
Dame, celui qui eit devant 1^ Dqme^ & ainQ 

Pour marquer la manœuvre des différenteis pie^^ 
ces fur l'échiquier, j'ai adopté la manière de le 
faire pair abbréviation , en défignant chaque piecf 
par fa lettre inityile feulement, & afin de rendre 
cette méthode plus intelligible & obvier à toute 
erreur , j'ai mis ci-après une partie en langa^^ . 
^rd'maire , avec les abbréviati9ns à côté. 
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ff, INTRODUCTION. ' 

i- - - P A » T I B, 

Blanc. Le Pio» du i{aî deux pas, 

ikoir. De même. 

Blanc. I^e Fhu du Rpi à la «^oatrieme eafe dn^i^ 

de la Dame. 
Noir. De même. 

Blanc. Le Pion du Fou de la Dame un pas; 
Noir. De même. 

Blanc. Le Pft» de la JDomf deux pas. . 
Noir. De même. 

Blanc. Le Pion du Roi prend îepion. 
Koir. De ménîe. 

ipianc. Le Pion de la Dame prend le pion. 
Noir. La Dame ^ la deuxième cale du Roi ddn- 

ne échec. 
^lanc. Le Cavalier du R09 à la deuxième cafi( 

du/îof. 
Noir. Le Cavalier de la Dam^ prçnd le^/p». 
Blanc. Lp jRoî roque. 
Noir. Le Fbu de la jD^rn^ à la quatrième café 

du Cavalier du Roi Blanc. 
Blanc. Lé Pion du Cavalier de h Dame deux pas,. 
Noir. Le Fou du Roi à la trolfîeme café du Cava- 

' //^r de la Dame. 
Blanc. Le Pion de la T'our du i!!oî un pas. 
Noir. Le Fou de la Dame prend le Cava^er. 
Blanc. Le Fo« du jRoi prend le ^«1. 
Noir. Le Roi Roque. , 

Blanc. Le Fou de la Dame à la quatrième çaft; 

diz i^off du JR04. 



INTRODUCTION, m 

P A â T i I. 

3. LeP.tiBR.» pM. 

K- Oc méaie. 

B. I^F.d9R.àk4'^;cafe<lftF^ âcUD. 

N. De même. 

B, l^ P. .du F. de U D^ 1 pa«# 

N; De même. 

3. Le P. de la D, 2 pas^ 

N. De même. 

3* Le P. du R. prend le p^, 

N. De même. 

B. Lé P. de k D. prend le p. 

N. La D. à 1» J^^f café du R. doatiie échec» 

B. Le C. dtt R. à la ««f cafe 4a R. 

Ç. Le C. de U X>* prend le p. 

». Le R. roqae. 

H, Le F. de la D. i la 4<»« «a& d> C da R. Q. 

B. Le P. du Cf de U D. 2 pas, 

lï. Le F. du R. à la 3<»f cale da C, de U H. 

B. Le P. de la T. do R. i pas. 

N. Le F. de la D. prend le C» 

B. L»e F. du R. prend le F, 

N. l^eR. toques 

Bf Le F. 4e la P. à la 4«f café do F. du R, 

A4 ' K« 



^iTi I N T « O D U C T I O N. 

En faveur de c©ax qui auront befoîn d'y ro- 
courir, vpîci une explication des mois techni- 
ques, employés dans le jeu des échecs, laquelle 
éclair'cîra les différentes notes, ou ilspouront fe 
trouver, 

MOTS TECHNIQUES. 

Trait. Le trait eft le droit de jouer le pre* 
jnler. 

Pqfition. L'on entend par ce mot l'arrange- 
ment le plus avanjtageux des pi^ns & pièces; et 
qui fe pratique, eft obfervant certaines règles, 
en avançant les uns & en fbrtant les autres. 

Pion doublé. Pion doublé eft celui qui par 
quelque prife vient de fe placer fur un ligne âi- 
jefte d'un autre pion , foit devant ou derrière. 

Pion lié. C'eft celui qui eft footénu immédia- 
tement p^r un autre. 

Pion ijàlé. C'eft celqi quirefte feul, fans étfe 
foutenu par aucun. 

Pion pajjfé. C'eft celui qui ne peut en ren- 
contrer un autre qui puilfe lui diiputer le paffage 
pour aller à Dame. 

Mafquer. S'appelle, quand on ôte la direûîoa 
d'pne pièce par une autre. 

^^Z^g^K* C'eft la manœuvre par laquelle on 
procure quelque direftion à une de (es pièces. 

Sacrifier. Veut dire abandonner un pion ou 
^ipiç pièce àfon adyerfaire, par un motif quelconque. 



INTRODUCTION. w 

Roquer. On appelle ainfî la manœnvte>par l^ 
^quelle on déplace le Roi de deux cafés , fpit da 
côté du Roi même ou de la Damij en plaçant k 
Tour à la ^o/^ du Fou du i?oJ, ou à la jcafe de la 
Dame y du côté de celle-ci. ' ^ 

Ligne ouverte. On appelle ainfi une ligné di- 
refté de ^échiquier fur laquelle il tfy a plus 0e 
pion. . , 

Paffirprije. Ot& lorfqu^à iâ preniîere café nii 
pion^ qui ens'avançant d^un pas feulement aurait 
pu^écre pris par un àiitre de Vadverfaire parvena 
à la quatrième café de fbrx adverfaire, s'avance 
deux pas 5 l'adverfaîre toutefois ayant le choix de 
le laiffer pafler ou de le prendre en plaçant foa 
fion à la café où il fe ferait avancé d'an pas. 

Gàmbiu Celui qui met volontairement, au le- 
cond coup d'une partie , fbn pién du Fou du Roi en 
prife au pion du, Roi de fon adverfaire, donne le 
pion àviGambity mot dérivé de l'italien Gambetto^ 
qui veut dire croc en jambe. 

Oppojitiùn. Des deux Rois qui s'approchent, 
celui-là fe met le premier en oppofîtion , qui arri- 
vaiit à la plus grande proximité de l'autre ( c'efi à- 
dire à une café de diflançe) le forcé de rétfogader 
ou de, côtoyer toujours fur la même ligne.' 

Couvrir. Veut dire ôter la direftion d'une pfe- 
^e de l'adverfâire fur le Roi, par une autre pièce. 

Echec. C'eft un averdflemént au Roi adverfaire 
^e fe défendre' du mat. • 

J^cbec dQubie. Se dit, îorfque fur le même coup^ 
#45 on 



|K. INTRODUCtlO!?^ 

I 

jQiti reçc^ «1 échec de ttxyxpiif^ à la foit^ & qu'on 
le craove par çonféqoeot dana Pimpoftbilicé de fe 
•foiivrîn 

;JSci&^ 4i Iff dkwoerUr C'efi: celui qui fe donne; 
en ôtanc une piwe qui mafqo^c la dlredion d^iue 
4nitre» direâcmenc fur le roi adverfaire. 

Echec perpétnek Ceft, lorsque celui qui donne 
icbee à l'antre, qui ne peut fe couvrir, ni rési- 
lier, conti&oe k le tenir fx^ujours en ^cb^c% alpn 
t» partie eft remilè. 

Mqu Le iSof fe trouve 19141/9 ^rlqull nei>euc 
|»liis fe défendre de Vécbec qu'il a reçu, / 

Mai étùuffé. S'appelle , quand le Eoi fe trou^ 
liferré de 11 près par fes propres pièces , qu'eltte 
Fempéchent de & fbuûraire à IV^A^'^^qu'on Vu 
^nne. 

Mat awugte. Oçft celui qui fe £uc^ fâas itrc 
annoncé. 

Pai. S^appelle , quand le Roi ne peut bouger 
de la café où il eft, quMl ne ibit en écbec , & qu^U 
B^a ni pfM, ni pièce à jouer ; d'ailleurs c'ell: une 
partie rcmife. 

Remife. On appelle une partie remife, lorfque 
par l'égalité des pièces ou par leur 4ifpolitioii^lç 
ma^eftimpoifible. 



SEÇ^ 



V 



( 1 ) 

* s Ë C T 1 O N 1 

i:^ D§ ia manUre de fonirfes piccct pendanf . 
t»f 4(iH%0 prêfniifs ccupt. 

¥OTis dcves toujours vous faire une règle ^éoé- 
îale de diriger vos coupsdeilaçoaàiie gêner 
^ittarclie d^aoômié devospiecèr'tdpiâàs ; par conDtr 
iguent de toâiiiere à géoer» atitaûC'qoe cette dif* 
poûtion le permet » les pièces 6c pions de votre ad- 
Irerfâire , & par préférence les pièces qui pourraient 
«entrer avecle plus ^e facilité & d'avantage dans 
>otre jei{?;^ce qui prouve aflte la ûéceffité démet* 
iire autaàt â^ttention à la difpofition du jeu de 
^n adièrfaire que dufien propre (s)* 

Daqs les commencemens^j^ pa ne (aurait trop 



(a} SappoTes le moment de ranger nne armée en bStaiUeois 
*fÀti^f préparatifs pour une attaque quelconque, vous verrez, 
'^n utit'qiie la comparaifon peut être jufie, qu'un bon officier agira 
'^'aprè^ Itft mêmes principes. Il ehoiiira. le terre|n le plus propre 
iponr riiifiuiterie i& pour la cavalerie; il «ura grand ibin de n'or. 
donner aucune manoeuvre qui puiâfe* lui faire perdre l'avantage 
'p6ttr Tune ou pour l'autre. Il fe gardera -Ihrtout de gêner la direc- 
tion 6b d- affaiblir l'effet de (bn artillerie $ par une conféquence bien 
liteurelle, il empêchera, par tous les moyens qui feront en fon 
pouvoir , les mêmes defleins de la part de l'ennemi & tâchera de 
détruire ceux qu'il pourrait «voir formés. Il fera enfin bien con- 
vaincu ^u'il ne faorait fe promettre aucun fuccès de fes préparatifs , 
<^a'aUtant qu'il les aura concc;rtés d'après ceux qui lui font oppofê* 
{c qu'il «ars d'avance fu^mneat rtconnas. 



afatcacher à une même manière 4'pQvrir fou jea; 
autant que cela eft poilibre. Cet ufiige en mon* 
trant pis à pas les dangers ou les avantages qu'il 
y a de jouer plutôt telle ou telle pièce à telle ou 
telle café, apprendra en même tèu^s à tirer parti 
des moindres fautes de radverlàire^ qm n'en f^u-r. 
fait prévoir les conféquçnces. 

Ce fiftéme eft. impraticable, lorfque vousf n'avez 
poin( le trait ( 3 ) ; car quoique dans ua déb^c 
de partie votre principal objet fpit de dégager 
vos pièces, le fucçès en dépend moins que de la 
mamere de le faire ; & cette manière peut aller 
àrinfini, comme la volonté de votre .adlverfalre, 
à laquelle elle doit être néceiTairementJ^bordQii- 
née» Uu coup décifîf pojur le moment. peut vous 
perdre fans retour dans un autre, .& rarement 
vofis trouverez l^occaûon de réparer un moment 
perdu ( 4). 



( 3 ]) Il en eft d'nn joueur d'Echecs , qui n'a pas le trait commue 
d'un général qui , forcé par les cirçonftances , n'a pu entrer em 
campagne le premier; fi ibn ennemi eft aulfî habile que lai, U eft 
certain que celui-ci le forcera de re:4ler fes difpofidons ûir yss fien- 
Kes ; & il en réfultera pour le général entré en campagne le der« 
{lier, le déiàvantage de'reder piirement fur la dé&nfii^e, à moins 
que fon ennemi ne lui fournifTe , durant le cours de la campagne , 
par fes fautes , les moyens de changer cette défenfive en une ofien- 
fi^re avantageufe. 

(4) ï»e tems eft pour le moins aufll pr^îeux à la guerre. Tel 
Toit échapper un' moment, où fans eflEbrt il aurait pu fe côjivrir .4e 
f lou-e i qui attend en vain , pendant des années cntiçï'es , le rctoy 
é'une pareille circonikance» 

• . \ 
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Il n*y a rien de.fi comman dans le cours d'ûntf 
partie que de roir les jotieurs de parc & d'autre 
offrir un frion ; le plus fouvent il eft dangereux 
de le prendre ^ quand même ce ne ferait qû'ua 
échange de Jpîo», même une prife pour rien, fur* 
tout fi Tadverfaire eft d'une force fupérieure à la 
vôtre, étant très probable que celui-ci ne met 
Ion pion en avant que pour en retirer un plu^ 
grand avantage (5). 

Toutefois ne perdez jamais le moment de pouffer 
en avant un pion du centre, lorfqu'il eft (bateau » 
ou que votre adverfaire ne peut le prendre qu*ea 
vous donnant jour à établir vos pièces dans Ion 
jeu. 

Il n*eft pas moins ordinaire de voir un pion ou 
une pièce attaquée & foutenue confécucivement 
par plulieurs autres 3 'il eft donc évident que, fi 
vous avez un pion ou une pièce de plus pour Tat^^ 
taque que l'autre n'en a pour la défenfe, cette 
pièce en queftion , ^quoiqu'elle foit Soutenue par 
plufieurs autres, eft réellement en prife; au con- 
traire, fi leur nombre fe trouve égal, de part & 
d'autre, tout fe réduira à un fimple échange, fi 
vous prenez. 

Avant 



' (^ 5) Défiée -vous môme des dofts de votre ennemi; c'eft le pro- 
verbe d'un fage & une maxime très néceflaire pour un générafJ 
tes annales militaire» nous offrent mille exemples de trahWbns & 
ée furprifes , cachées fous des avantages apparens , & la plus grandBe 
«tfGon(]^eâion n'a pat toujours évité les embuTaades» 



C 4 )t 

Ayant de vôtis y réfondre, v6us. deve2 tùm^ 
biner les chaagemens^qae cecceopéraciaaprodoH 
fa dans la fituatioa de votre jea , atoE que les 
avantages & défavanâiges , qtA peuvent en réfiil^ 
ter. Un pareil calctd voos fera d'une grande utî^ 
fité^ pour la marche tant de vos ptoprcs piece^ 
& pions qoe de ceux de votre adverfaire. Mille 
chofes^qH! paraiiTeot quelquefois de nulle impor^ 
tan ce 9 ont fou vent les fuites les plus cooféquen^ 
tes (6). Enfin un pion avancé ^ une pièce mife 
3i une place plut;ôt^u^à une aucre décide commua» 
sèment du gain ou de la perce d'une partie C7)w 

Vous trouverez des joueurs qui^fans s'embar-^ 
rafler du foin de la pofition , forment dès le com*- 
mencement une attaque afl^z vive; je confeille 
dans ce cas de fe tenir fur la iimple défénfive & 
d'enipécher feulement que hs pièces nefoient es» 
fermées, ni les pions dilperfés. ^ 

Il s?enfuivra néceffairemeût que Padverfaîfe^ 
réglant la marche de fes pièces d^aprèyun plaà 



r l^é") hc ibrt des armes dépend f&nvent d'nn concours de parti-' 
cnlarités & de combinaifons , quelquefois les plus minntiéu/ès. Oa 
ferait bien étonné , fi l'on connaiffait toujours la caufe réelle de Ué 
perte d'une bataille. La feule différence , c'eft qu'à la guerre il S'en 
laroQve plufiemrs que la prudence humaine ne Aurait prévoir, nî 
changer. ^ 

lQ7^ VoÂlà l'effet de la uâiqne; avecrdes moment égaux » celu; 
liai a les notions Ici ^lu écendncf & les pl«^ parfaites , doi| 
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I 

qnt iront déf^nfe rendra, impnititiable; embafS 
raflera lai -même de plus en plus fon propre jeu, 
& vous donnera l^DCcafion fiiTorable de l'attaqiM 
à votre tour , avec im foccés d'avtaat piss pioba« 
ble y qu'ail fe trpmreray par ime fuite de Tes faaT- 
&s manœuvres t dans rimpoflibilité d^employer 
tomes &s pièces à^ définie (8). ^ 



C8^ I>8 tentatives d'une troope , qaî écoute ^t6e farëent dm 
•ombattre qu'elle ne confidere la poffibflité de vaincre > qui flùt . 
^lacôties ifflpullk»na de (bn courage qn^tlk a'obferrt l'ordre Ôi !• 
4î% îf lin c | fimt raremcoc heiirevfti* 



PR& 
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PREMIERE PARTIE. 

'Zf noir & le b^nc jauem ^ au deuxième coup y 

le Fou du Roi à_ la quatrième café du 

"Bovi de la Danxsi 

B. Le P. du R. 2 pas (d), 
N. De même. 



2. 

p. Le F. du R. à la 4?» café du F. de 
. toD.(^) 



R De même (0« 



3. : 

j 



C 1 ) 
If T E S^ 



(a) Oft commeûCe lâ partie en jouant le ffkm 
du jRo/préférableinenc à tout autret parce qu'il 
dégage le Fw da Roi de manière qu'on peut d'a- 
bord le porter \ la quatrième café du Fm de la 
Dame; ce qui elt un ayantage, & il faut tâcher 
de le conferver dans cette place. 



\ (b) Lt Fûu du Roi fe joue au deuxième coup; 
parce que fa fortie ne géue ni aucune autre pie* 
ce, ni pion; ce qui n'aurait pas lieu» après avoir 
joué toute autre pièce. On fait jouer ici plu- 
fieurs coups de même, parcequ'un commençant 
en concevra plus aifémentle motif & Tucilité» 

(r) Si au lieu de jouer à ce dejuxicme coup le 
Fou/û avait avancé le Pion du Fou de la Dame un 
pas, afin de pouvoir pouffer, le coup fuivant» 
fon Pion de la Dame, deux pas, alors votre coup 
déclfif était d'avancer votre pion de la Dame deux 
pas» 



( « > 

3. 
B. Le P. de^la D. i pa» ( d). 
N. De même. 



4- 
B. La D. à la 2^ café du R. (e), 
N. De même. 



\ 



i 9 } 

(£/) Quoique ce phn dégage bien vos pîecei; 
parce qu'il procure uneforde à vôtre Fou & qu'il 
douDe en même tems une place de plus à votre 
CavatierScï votre Dame, celui du Fradela Dame 
néanmoins était mieux joué (voyez Note c, pag, 7)^ 
parce que vous Pauricz forcé de jouer fa Dame à 
la deuxième café de fon Roi : ainfi fon coup dé- 
cifîf était de fe fbumettre à votre deffein ; au lieu 
qu'à prelent vous lui laiffez le choix d'ouvrir fon 
jeu de la façon qu'il voudra* D'ailleurs il vous 
faut toujours commencer par ouvrir votre jeu 
^ d'une manière à obliger votre adverfaîre de ré- 
pondre & de prévenir votre coup fuivant. Lé 
fion du Fou de la Dame poulfé us pas donne une 
place favorable au Fou de votre Roi ; ce qui lui 
convient fouvent^ pour fe retirer à la deuxième 
café du Fou de là Dame, & cela pour fe maintenir 
en direûion fut le pion de la Tour du Roi adver- 
Élire, lorfqu'il croqué de ce côté-làt 

(e) Il efl: aflez avantageux de pol-ter votre 
Dame fur la deuxième ligne de Téchiqu'er pour 
foutenir les ^îo«x de cette ligne; il faut pourtant 
avoir foin -de ne pas la placer devant \oitt-Roi^ 
fnrtout quand votre adverfàire pourrait parvenir 
à ouvrir 5ç à dégarnir de pions la ligne du Roi i 
car alors 'il trouverait fouvent le moyen, après 
avoir roqué & facrifié fon pion du Roi^ de vou* 
donner, de la Tour^ écbec à la Dame & au Roii 



5. 

p. Le F. delà D. àla a?* cafc duR. (/). 



N. LeF.prendleF.(£). 



B. La D. prend le F. (b) . 

N. Le F. de la D. à la s'î' café du R. 



B. LeC.delaD.àla2rcafedetaD.(i)' 
N. Le P. du F. de la D. i pas. 

8. 

B. Le F. prend le F. 
^^. La D. prend le F. 



( " 5 



(/) He pouvant jouer aucune autre pîeee fasf 
.empêcher là marche d'une autre pièce ou pion^ 
vous oppofez le/^otf de votte Dame au Fou de foa 
Roi 9 pour vous débaraflcr de ce FoUf dont la di- 
refUpn du côté de votre ^-Roi (quand vous ft^uex 
de ce côté là) pourait avoir par la fuite les plus 
grandes conféquences à votre défavantagc. 

Cg) H prend votre Fou, parce qi^e c'eft un 
avantage de prendre le premier une fiece propo- 
fée pour pi>c^; pins cela on perd un tems, fup^ 
pofé toutefois qu'on qe puIfTe l'employer miçux. 

(6) Vous prenez plutôt avec la Dame qu'avec 
\tpion\ pour ne pis faire un pion doublé , quoi- 
qu'un pion doublé au milieu ne folt pas ordinaire- 
sient défavantageux. 



' CO Vous ne prenez pas fpn Fo?* avec le vôtre,' 
parce qu'en couvrant celui de 'votre 'Cavalier, 
vous faites agir votre pièce & gagnez par coiifé 
qucnt un tems; ce qu'il n'aurait pu faire au cin^ 
quieme èoup , fans avoir géaé la marche du FQt{ 
de ÙL Dame. "^ 



l3 
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a LcP. duF.duR.3pas(/é)* 



N. U D.à la 4*« cafedu C. duR.R (/), 



B. Le P. prend le P. 
N. LçP.prendleP.(«ï), 



/ 



B. Le C. du R. à la 3«« café dé fon |^. 
N* Le P, du F. d^ R.j pas (o), 



C 13 ) 



(*) Vous pouffez ce pion pour attaquer foa 
^hn du Roi. Ccû un wafltage de le mettre le 
premier en aÛîon. Oh trouvera par la fuit»^ 
Pocilit^ de la pofltion de ce pion. 

(/) Son but eft d'attaquer rfcux de vos pionr; 
poupr gagner du tems» afin de fortir Tes pièces } 
prdmafrement ce n'efl: pas le jeu de porter I9 
I7am/ dans le jeu de fou adverfairç au çpn^aenf 
cernent d'une partie* 



Cl») S'il avait pris le pfon de votre Cavalier, 
TOUS auriez propofé Dam^ pour Dame à la troifie- 
me cale de votre Fou du Roi, Cela vous aurait 
procuré le moyen de pouvoir cbangef vos deux 
pionr contre ceux 4a miliçu. 



C») S'il avait pris le pion de votre Cavalier^ 
vous auriez en attaquant, ào votre Tour, £9 
Dame 9 une bonne occaiioa d'entrer dans fqn jeu 
avec To'tre To^r, 



^4 



12. 

B. Le R. roque avec la T. de la D. 
N. LeC.cielaD.àl»'?!caredeUD.(4 



♦ * * # 



\ 



Ma 
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(•) Dans cette pofition l'avantage eft de ^trct 
côté; car vous avez confervé le traii; il a une 
pièce de moins que vous pour agir; il ne peut ro^ 
qiur qu'au deuxième coup» c'eft-à-dire fi vous 
loi en lallTez le tems» & que rpns n'attaquiez 
pas auparavant un defes pions ou pièces, & que 
vos préparatifs pour l'attaque ne regardent que le ^ 
troîfîemc coup. Votre but doit être, en cas 
qu'il s'avife de roquer du côté de fon Roi, d'avoir 
vos pions du côté de votre Roi, pour les faire 
marcher fur fbn Roi & pour le découvrir; car 
pour donner mat au Roi, il faut le découvrir & 
ildôter.fi défcnfc. . S'il roque du côté de fa 
Dame, alors la vôtre eli; déjà bien poftée pour 
l'attaque »& le Cavalier de votre Dame peut bien 
avancer fur fbn Roi; car« quand vous avez une 
CavatifT poflé.iAutilpinent dans itne çafe quelcon- 
que, îï faut tâcher / pour vous en fervir à un cer- 
tain poiat de vue, de l'amener à la place de fa 
deftination par le moins de coups poiïible, c'eil* 
à-dire par la marche la plus courte. Ainfi c'eft 
à vous de choifir de quelle façon vous voulez for- 
cer votre plan d'attaque. Il y a un autre expé' 
dient pour attaquer fon Roi à la même place ou 
îleftaôuellemcnt; c'eû à vouf de faire une ouver- 
ture au f^enjire Sade l'empêcher de pouvoir 
tPguer. 

3P5 




SECONE«E ET MEME PARTIE. 

yftf lieu de jouer t au troiifieme coup, le pkm 

de h Dame unpat, vous pouffez k pioii 

du'^o^dehDaxDQf unpas^ 

.\ I. 

B. |.e P. du R. I paSç 
N. î)emêmc. 



2. 

i. LeF.duR.àla4"î«cafecluF.dclall 
N._ De naçmc; .. ' 

3: . 
E Le P. du F. de la D. î pas (4)» 

N. Pe mçïne (5). 

4- 
p. Le P. de la Di 2 pas; ' ' 
N. De même (r). 

5- 

^, Le P. du R. prend le P. {d% 



ff r s s, 

CfO Vous poufle» ce pion, pourfoutenîr ce^ 
lui de la Dame, que vous avancerez deux pas l<s 
coup fidvant > pour attaquer le pion du Roi advér- 
\ fâîre^ & pour le forcer de prendre le pion de vo- 
tre Dame % afin qu'en lui prenant le pion de fou 
Rùi vouspuiffiez mener vos deux pions au centre; 
avant;^e coniidérahie , fi vous pouvez les confer* 
ver dans cette pçfitîon jufqu^à la fia de» la partie, 
^e parlerai encore dans la fuite de Tutilité de ces 
àtvof pions placés au centre. 

Ç6) Son coup décîiîf était de placer fa Dam0 ** 
^ la deuxième cà^e de Ion Roii, 

(c) S'il avait pris le pion dé votre Dam, il 
aurait perdu la partie en peu de coups, parce 
que vous aurie? pris.fon $ion du Feu dt| iîoiavecr 
votre Feu , & s^il vous avait pris le même Fou 
avec Ton Roi f vous lui auriez donné échec de vd-r 
tre Dame, pour laquelle vous lui auriez emporté^ 
ion Fou du ^01% & la ûtuatlon de votre partie aur: 
rait été beaucoup meilleure que la iienne. 

(rf) Vous pouviez auffi prendre fon Fou; &eil/ 
prenant le vôtre, il vous lailTait la liberté de 
prendre Damf pour Dame, & de Pempécher de 
pouvoir roquer; ce qui cependant n'eu plus de 
|[rande conféquence, lorfque les i?0772f/ font ^tççs 



( i8 ) 

6. 
B. Le P. de la D. prend le P. 
li, LaD.àla2TcafeduR,échçc(/X 

j 7. 

B. Le G. du R. à la 2'?« café du R. 
H Le C. de la D. prend le P. 

8. 
B. Le R. roque (g). 
N. Le F. de la D. à la 4?^ café du C. du 

9. 

B. Le P. du C. de la D. 2 pas (b): 
N. LeF.duR. àlas'î'cafeduC.delaEI. 

10. 
B. LeP.delaT.duR. ip^s. 
N. Le F." de la D. prend le C. 

II. 
B. Le F. du R. prend le Fi 
N. Le R. roque. 



C ip ) 

C^) S'il avait pris avec le pion du Fou & qnè 
vous enfliez donné échec avec votre JFoù, il aorik 
perdu le ûen. 



(/) S'il avait pris votre pion avec fon Cavatier^ 
vous auriez eu la même occaiîon qu'au quatrième 
coup (^voytz Note c , pag. 17 ) ; & s'il avait refufé 
de prendre votre Fou avec fon Roi y il vous fallait 
prendre avec ce même Fou fon Cavalier, pour ne 
pas perdre le tems de foutenir votre Fou. 



(g> Voilà un ' moment favorable pour roquer^ 
puîfque vous gagnez un tems pour Faccaque de 
votre Cavalier fur fon pion de la Dame. 



{ i&> SI vous cuflîez avancé un pas votre pion 
du Fou du Roi 9 il aurait avancé celui de la Dame, 
<en vous donnant un échec à ta découverte , au* 
quel on ne doit jamais s'ezpôfen 



12. 

B. LeF.delaD.àla4r cafeduF.duR.(/), 
N. I-c P. du F. du R. 2 pas. 

13. 
R Le P. duR. àla 3"?' cafcdc laD. (k). 



♦ « ^ ^ ^ 

* * * * 

* * * 



tf) Vous jonez ce Fou pour faire perdre à 
Totre adverfkire un tems qu*il doit employer pour. 
prévenir Vécbec qu'U peut recevoir de votre Fca 
du Roi. Cela vous doune l'occafion de confcrver 
vos fions dft côté de votre Dana. 



ik) Après ce coup, tous allez poufler votre 
pion do Cavatier de hi Dame p & ecfaite lepjo» du 
Fou de la Dame, pour conferver vos trois f/onr 
réunis. On appelle ^ûm/ du centre ceux du Roi 
& de la Dame 9 ou fl chacun d'eux tù réuni aveé 
celui des ^^m/; ces pio»/ ainG réunis Ibnt de la 
plus grande importance p foit pour empêcher la 
direâion des piecer de votre adverfaire fur votre 
Roif fbit pour foutenir les pièces que vous porte« 
rez par k fuite dans Ton jeu^ d'où l'on peut juger 
de leàr utilité pour le gain ou pour la meilleure 
défenic d'une partie. 



4» ^ ^ ♦ « 

itk * ^ « 

* * * 



TROISIEME ET MEME PARTIE. 



Celui qui ri a paiïé trait joue autrotjîeme coup 

y la Dame à la troijîeme cafc du Fou 

^uRoi. 



B. Le P. du R. 2 pasé 
N. De même. 



2. 

B. Le F. du R. à la 4*^' café du F. de la D. 
N. De même. 



3. 
B. Le P. du F. de la D. i pas ( <ï). 

N. LaD.àla3rcafediiRduR.(^}. 



4. 
B. Le Ç.duR. à lâs^ calcdefonF. {c^ 
N. Le P. de la D. i pas {d)* 

NO 



C «3 > 
NOTES. 

(a) Prefqae dans toutes les parties ce pion 
pouffé un pas deviens d'^me grande utilité* 



C^) n joue là fà Dame pour vous empêcher 
d^avancer deux pas votre pion de la Dame & vous 
donner ^cbec & mati 11 efl aifé de s^appercevoir 
que ce coap eft mauvais par fa fuite j fans même 
confîdérer qu'en jouant contre la règle de la po- 
licion, il perd plufîeurs tems pour faire agir foa 
Cavatier du Roi & le pion du fbu de fou /foi, les* 
quels il a gênés par ce coup. Son toup décifif 
était de placer fa Dame à la deuxième café de 
foû Roi, 

(c) Vous gênez aufll un de vos pionti mais le 
befoin de vous défendre doit l'emporter fur les 
règles; vous défendez le mat, vous faites forcir 
une pièce & vous pouvez avancer votre pion de 
h Dame ^ deux pas. 



(d) n veut placer fon Fou de la Dame à la qua- 
trième café de votre Cavalier du Roi^ pour gêner 
cette même pièce. 11 aurait mieux fait de jouer 
le Cavatier de la Damek la trolflen^ ca& de fon 
fba, pour voiirs empêcher d'àVânc'ef lé piÔn dp 

votre Dame deux pas. 

C 



B. Lç P. (Je la D» 2 pas (^). . 

N. LeF4ùR.àlâ3'?'<^ednC.<kI«D.(0* 



«5. 
B. Le R. roque (g). 

N. LeF.dçlaD.àIa4»«cafcdu'C.duR. 
advcrfe. 



7i ' 

B. UP.dsIaD.ErendIeP,dttR.(W 



( 25 ) 

Cf) Quoique vous' deviez toujours empêcher 
que votre adverfaire ne porte fes Fous dans votre 
jeu/ pour gêner vos Cavatiers, Cou il faut alors 
avancer vos pionr des Tours un pas) Poccafîoa 
que vous avez de pouvoir poulTer votre pion 
de la Dame deux pas efii une exception à cette 
règle. 

(f) S'il avait pris votre pio», vous deviez 
prendre le fien avec le vôtre ; s^il vous avait alors 
donné ^cbec BxiRoif vous devez le couvrir avec 
votre jpott; s'il prend celui-ci, vous prenez foa 
Fou avec le Cavalier de votre Dame; & s'il jouâîc 
enfuite Ton Fou de la Dame^ à la quatrième café 
du Cavalier de votre Roi^ pouffez votre pion àt, 
la Tour du Roi, un pa^.^ ) 

Cg) Ce coup parait affez mal joué, puîfque 
vous y perdez un temsfkns aucune néceflîté; mais 
une difpofîtîon de jeu pareille à celle-ci le de- 
mande quelquefois : vouspréfumez pouvoir Tem-* 
pêcher de roquer du côté de Ion Roi, pendant 
que fon propre jeu l'empêche de roquer de Pautrc 
• côté, à moins de plufieurs coup? ; fi vous euffiez 
attaqué fa Dam^ avec votre Foa, il vous aurait fait; 
perdre le coup fuivant un pion^ en la plaçant à 
la troiiieme café du Cavalier du Roi. 

Ci) Si vous aviez joué votre JPbw de la Dame 

à la quatrième café du Cavalier un Roi de votrç 

adverfaire , vous lui auriez donné le tems de dé- 

gager fon jeu. ■■- « 

C a 



( i5 ) 

N. De mjême (0^ 

8. 
B. LeF^eIaD.àIa4"î«cafcduC.duIU^, 
N. LaD.àia3»«eafe(/t}. 

p. . . 

B. La D. à la ST-" café de fon G. 
N. LeF.delaD.àlasr cafcdttR,(/). 

lO. 

B. LaT.duR.àlacafedeIaD. 

N. Le F. delà Dé prend le F. du R. (f»), 

II. 
B. La T. prend la D. («). " . 
N. Le P. prend la T. 

12.. ■ " ■ 

B. , La D. prend le F, 

N. LcC.delaD.àla2rcafedeIaD.(«). 



* * * * * 

^ ^ s|^ ^ 

4» ♦ «» 



C a; > 

^ Cl) Sll avait pris votre CiTO/î^r avec fon Fmi 
vous preniez fa Dame avec votre pion ; s'il avait 
pris enfuke votre Dam^^ vous preniez le pion de 
foQ Cavalier avec votre pion ; il n'aurait pu alors 
vous empêcher d'aller ï Dame pn emportant fa 
Tour. 

et) S^il avait pris votre Cavalier avec fon Fou, 
vous deviez lui donner ^cbec de votre Dame à la 
quatrlefflé café de Ja Tour; il ^iir^it perdu fa 
Dame. 

C/) Sll ^vah pris votre Cavalier avec fon Foei, 
vous auriez pris d'abord fon ^lon du Fou du J?o; , 
en donnant ^^ib^i:» Oc vous preniez enfulte fon 
Fou. 

<m) îï prend votre /^o«, ne pouvant retirer fa 
Dame fans être ma#. . - * • 

(») Il aurait pu prévenir lapertpde CiDame, 
en puant,. 1^ coup pfécédeAt, fon jPaw d» jRoi'à la 
quatrième café de votre DatJfte ill aurait également 
perdu la partie. 

(o) Quoique 4epuîs le trQiiîerae coup , il ait joué 
affez régulièrement (Voyez note^', pag. £3) la 
faute était ^ comme vous voyez, affez cooféquente 
pour le mettre dans rimpoi&billté de la réparer « 
èç yotis confervez on ài^^antage trè^ marqué^. 



QIJATRIEME ET MEME: PARTIE. 

Autre Manière* -, . -, 

B. Le P. clu R. 2 pas. ' 
N, De même. 

'•'.■•• -2. •■■' ' 

B, LeF.duR.àla4rcafeduF.deIaD. 

N. De même. - v 

- ■■ . 3- '■ ■" 

B. L5D.àla2"î*cafeduRi(iî), 

N. LeP.delaD. ipasî^V 

B. Le P. d,u C. de la D. z pas. (c), 
" n: LeF.prendleP.duC,(rf). 

. -■• : ■ '"- 5.' ' ■ '■••■• 

î B^ Le F. du R. prend le P.V^/&«. 
' N. Le R. prend le F. 

■ ■ 6.-, V ".■■•".' ^- ■ 

B. La D. à la 4'?'' café de fon F. écbee, 
N. Le F. de la D. à la s"?' café du Ri 

B. La D. prend le F. du R» 

N. LeCdelaD.àlaarcafedcfaT.C^X 



C ^9 ) ! 

NOTES. 

(a^Uttt défavafltageux de prefler Pattaque au 
commencement d-une paràe ic avanc que les 
pièces foienc dans une fîtuadon aflez favorable 
pour la fputenir & lui donner, une fuite , ipême 
quand on y prévoie quelque avantage apparent; 
vous joues la Pame^ dans le deffein de . pren- 
dre, le coup fuivant, le pion du Fou du Ro$\ 
en donn2intfcbeCp &da prendre fon Fou, en don^-« 
nant un fécond éc6ec avec votre i^iw à h quatrie^ 
me ofe dçJRài/b.ci; & vpus l'empêchez c|e roguer. 

C6) Il préfère de fe défendre avec ce pion; 
parce qu'il ne géâe aucune de Tes pieoet^ nvpions 
dans leur marche. , î \ - 

(r) Vous facrifiez ce pion pour pouvoir pren* 
dre avec votre Fai» du Roi fonpioti du Ibf* du Roi 
tVoye^ 'n6tb a> mé^:^pc^^X croya^iç y^ jtroù-. 
ver un avanuge. 

(</) n pr^nd et pion, pour ne p2is perdre uo 
tems en retirant fk pièce. 

iO U vous engage à prendre le pion de fon 
Çavaiieri car s'il avait défendu ce pion, il aurait 
perdu un tems, au lieu qu'il en gagne un en for- 
tant une pièce, qui répare fa perte, les coups 
fiiivans. V 

C4 



C 30 > 

••■8. 
B. I.a Dk prend Je P. du C de la D, 
N. LcÇ.delaib. àla4'fcafedclbnF. 

9. 
B. I4 D. à la 4^ café de fon C. (/). 
N. Le P. de la T. de la D. 2 pas. 

10. , ' 

B. LaD.àlasrcafedefonF. 
N. Le C. de la D. prend le P. du IL 

II. 
B. La D. à la 3»* café du K. 
N. Le C. du R. à la 3?* café defon R 

I 

12. . 

B. Le P. de la D^ i pas. 
N. LeGdelaaàla4rcafedefonF.(|:). 



4^ M^ 4lif ^ ^ 

4^ * * ^ 

* * * 



C 3t .) 

</> Si VBua zviez jooé votre Dam & la troiiie^ 
ne café du Fou de l^Dame adverfe , il aurait joué 
fotk Cavalier du koiiili féconde cafe de Ibià Roi, 
il aurait gagné .va. tems en. fortanc une pièce. Se 
vous auriez également perdu votre pio» du Roi. 

Cg) La iituatloQ de votre' adverfàire efi la 
meilleure ; toutes Tes pièce/ font libres & pré'- 
tes à agir 9 tandis que les vôtres par une fuite 
tie votre attaque prématurée font encore enfer* 
m^ } il a audi le tems de placer fes deux Tours 
fur la ligne ouverte, c'cft-à-dire fur la ligne où 
il n'y a plus de pion qui empêche fes Tours d'en- 
trer dans votre jeu; on compte cela pour un 
grand avanta^çsi 



*• ^ * * 
^ * ^ 



Cs 



CmaUIEME dE^ARTIE: 

Piffcih à défendre jofàrg là. trût pour un 
joueur peu fort, 

I. 
' N. Le-P.du-R.2pàs.f 

B. Demênie. - •^■- ■ ^ ; 

■■•"'/ • ' ■ ' -'■ « ' 

. -■ ; •■ 2;-"-; - ' -;-■• -^ 
î^. LeF.dùR.àla4rcafeduF.délàD. 
B. De même. ' ^'.'"'.. 

■ ;. . •. - • ■.■ \ ■■■'■•■ \ ■ ■ 

N. La D. à la 4^ cafc de la T. du R. B. 
. B. La Di à la 2r café du R. (a). 

t ■ ... "X 

4- 
N. Le C. du R. à la 3T café de fon F. | 
B. Le P. de la D. i pas<^). ti 

5. 

N. LeÇ.duR.âIa4'«cafeduCduR. 

Blanc. * 

B. Le C du R, à la 3«« café de fa T. (e). ' 

N. Le C. de la D. à la 3";* café de fon F. 
B. Le P. du F. de la D*i pas. 



/ NOTES. 

Ca) Ceux qui Dut fait quelque attention aux 
règle* (dj5 la pOjGiiQOj , vcr/onjt- &as ^peine pour* 
quoi la Dame fe place plus avantageufemtnt ici 
qu'à la troifieme café du Fou du Roi; car il n'y 
A '^aeTcelGtÎDixien fe défendant .contre ce coup. 



C&) Le Cavalier de la Dame, placé à la trolfîe- 
me café defon Fou^ aurait été pareillement bien 
jottéî voyez le renvoi de ce coup. 



(c) Vous auriez pu avancer auffi bien le pion 
de votre CavaiierduRoi; car s'il vous avait don-* 
né écbec de fon Fou en prenant le />foi2 du Fou dé 
vôtre Roi , vous Vepréniez fon Fou avec votre 
Damei s'il avait pris enfuite votre Dame^ vous 
auriez repris la fienne de votre pion; enfin s'il 
prenait votre Tour avec fon 'Cavalier^ vous forciez 
celui-ci, en avançant deux pas votre Roi , fans 
qu'il puiiFe vous en empêcher ^ ou faire quelque 
cliofe lui-même. 



t 34 ) 

-^ . Tf - '■■■ ' 
V N. Le P. de la D. I pas. 

{ B. LeC.clelaD.àla2TcafedclaD.(i/>.i| 

. N.^LéF.deIaD.àla2r cafcdclaD.j[#)i 
B. LeC.delaD.ala3rcafeduF.duR. 

9- 

N. La D. à la 2»« cafc de fon R. (/). 

B. LçF.dclaD.àlaa'î'cafedefonR.Cs). 

•^ " „ ' 10. " '.'■ ■ '\ - 

N. LeF.prcndjpï?'. 
B.: Le P. prend le F. 

II. 
N. Le C. de la D. à la 4r café de la T. 
B. LcC.delaD.àla2rcafedeiàD.(i&), 

,12. 
N. Le Ç. prend le f: 
B. LeCprcndleC. (i). 



iS> O 







(d) Sï VOUS aviez jaaé votre Fou de la Dam$ 
I i la quatrième café da Cavalier du Roi Noir, 
f vous auriez perdu an pion. 

{ey S'il avait joué fon Fou à la troifieme cafe 
de fon Roi^ vous deviez leprendre ayec le vôtre» 
M jouer enfuite comme vous faites j mais s'il 
avait retiré la Dame, comme il fera le coup fui- 
vant, vous auriez dû jouer votre Cavalier de la 
Dame à fa troifieme cafe« 

(jO S'il avait joué fa Dame à la qtiatrleme cafe 
de la Tour dé fon Roi , vous deviez jouer le Ca- 
valier de votre Dame à la quatrième cafe du Ca^ 
valser du RxflJNoir; vous auriez gagné plufieurs 
traits. 

(g) Il ell toujours bon d'oppofer le Fou de la 
Dame au Fou du Roi contraire. 

Çb) Voas retirez cette pièce, pour ne pas avoir ' 
un autre pion doublé» qui ne ferait pas aufii in* 
différent que celu} du milieu. 

( j) Dans cette iituation il n'y a point d'ava&- 
lage marqué. 







V 



/ 



( 3<î 5 

jRenvii de la cinquième partie , au quatrkm 
coup que le Ua.nc joue, 

• , 4. - 

N. Le C. du R. à la s*?' caf© de fon F. 

B. Le C. de la D. à la sr café de fon F, 

N. Le<:. du R. à la 4T café du G. en R. 

Blanc. ' - . 

- B. Le C. du R.a la sr café delà T. ' 

■ 6. . ':' ■■ .;■■ .^ 

N. Le R. roque (a). 
E Le C de la D: à la 4?* café de la t). 
Noire (â). 

7- 
N. LeF.duR.àla3«.'càredelaD.(r). 
B. Le p. de la D. I pas. 

8. 
N, Le P. du F. de la D. i pas. 
B. Le F. de la D. à la 4'î' café du C. 
du K. Noir. 

9- 
N. La D. à la 4»« café de la T. du R. 

R LeCdelaD.àlâsrcafedefonR. 



( S7 ) 
ir TE s. 



(a) S*fl n'avait pas n>^, vous dévier prenr 
dre le pion du Fou de fbnRoi avec votre Fou ; 
comme il ne peut reprendre qu'avet fon Roi, 
vous lui dontferiez un échec de votre Dame & em- 
porteriez cnfuite. fon Fbu ; ce qui vous ferait ga- 
gner on pion & une meilleure fituation. 



(() Par une fuite de fon attaque prématurée» 
il ne peut à préfent fe défendre qu'en gênant fon 
jeu; s'il ne veut pas perdre ou doubler un Pion. , 



(r) S'il avait joné le Cavalier de la Dame à 1^ 
troiiieme café de fon Fbu^ vous ne deviez pas 
prendre fon pîofi 9 avant de poulfer votre pîra da 
Fou de la Dame^ un pas» 



4,. 



( 38 > 

10. • , 

N. Le P. de la T. du Rt pas. 
B. LeF.^rendleP.(i/). 

11. ' 

N. Le P. prend le F. ' _ 

B. LeC. prendleC. 

12. 

N. LeR.àla2rcafedef<»C. '^ 

B. LeP.duF.duR. I pas. 

N. Le F. du R. à la 2'^ cafc de fdn R. 
B. LeCdcla D.àla 2^ cafc du F.duR.(0 



I O ^ 

© o o 



NCh 



\ S9 > 
NOTES, 

Cd) K et même coup» aa lieu de prendre foa 
pion^ vous pouviez aufll prendre fon Cavalier 
avec le vôtre; s'il prend enfuice rotre Fou, vous 
pouvez lui donner écbec au Roi (Se à la Dame g 

-V" avec ce môme Cavalier* 

f fT Oi|tre le gain d'un pion que vous îivez 
de plus, votre avantage eft -encore très fenfible 
par la ficuation , vu qu6 vous avez vos pièces 
dégagées & que vous pouvez fixer votre «ttaque 
du côté dç fott 4pîf 



# O < 

O 9 o d 
O Q 



/ 



SIXIEME PARTIE. 

'J!> "^ovt joue ^au deuxième coup^ /,? Cavalier 
, du Koi d la troiJtemeç{ife4e,fon Fou. 

1. 

É. Le P. du R. 2 pas. 
N. De même. 

2. , 

B. Le F. du R. àla 4?* çafe du F. de la D. 
N. Le C.duR.à lasrcafedeÇonF.C^), 

B. LeP. delaD. 2 pas. (3). 
N. Le C prend le P. (r). 

4. ' 

B. Le p. prend le P. 

N. Le F. du R. à la 4^ café du F. de la D. 

5. 
B. La D. à la 4^ café de la D. adverfe. (d), 

N. Le F. du R. preiîd le P. écbec. 

' /^ 6. 

B. Le R. à la café de foà F. 

N. La D.à la 4"^» café de la T. du R. 

adverfe. 

^ 7- 

B- La D. prend le P du F. du R. écbee. 

N. Le R. à la café de fa D. 



( 41 > 

^ Q T S Si 

(a) D'après la règle géajSr^lf ^ il ne devrait 
pas fortir et Cavalier avaocque le pio» de Ton 
Fou ne foit avancé ; mais.çn pareille circonftance ^ 
comme il n'a pas le Tf^ff » ce coup ne.pei^. loi 
nuire ^ s'il joàe enluiip régûliéremepi;. 



(&) Ce n'eftp^ çç ^qc von^ agiriez pu ]qaer 
de niie^^^ xnai^ cp coup demande une fuite de 
plufieurs autres» qui for^eroot un enfemble mile 
& agréable pour un commençant qui voudra Içs 
préméditer lui-mémcu 



(r) Saurait mieux fait de prendre votre phn 
de la DffM^ 9vec foi) pion du Roi^ que vous ne 
pouviez prendre qu'avec votre Damsi il vous 
aurait forcé de la retirer en jouant fon Cqpsftier 
à la troilieme café de fon Fou, & aurait amfi gagQé 
le Trait. 



(Jy Voilà le moment où vous pouvez vous dé« 
fendre par une attaque des plus fortçs ; ce que 
vous devez toujours obferver« 

D 2 



B. Le C. du R. à, la 3«* café de fon F. 
N. LeC.duR.ala3rcafed11C.duR. 
adverfe. écbec, 

• • ■ 9; ■ 
K ' Le R. prend le P. . - 

N. Le C. Brend la T. Arfe ' 

^°' ^ 
Ç. Le R. à là café de fon C. 

jî. L?i D. à la 2T café du F. du R. ^fi^irî^. 

ÏI. . ,[ ' ■ V 

B. Le R. prend le C. 

N. Le P. du F. de la D. i pas. {e). 

12. 

B. La D. prend le P. du C. dp I^ 
N. UT.àla cafedefooR,(/), 



4» ^ ^ « 4» 
^ ^ ^ ^ 
fi * * * 
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(f ) n préfère de jouer le pim du Fou de là 
Vamf plpcôt.qne celui de la T^r, parce quil 
procure par-là une tafe xie retraite à fon Réi qui 
était trop ferré. 



C/) Vous devez l'avantage de la fituatton de 
votre jeu en partie à ce qu'il n'a pas. pris votre 
pion avec fon Cavalier au lien de le prendre avec 
fon pion f & en parde ad trop grand empreife- 
inent dans fon attaque , dont il dbvait employer 
Je tems à Ibrtir avt&tageufement Sks piitcs. 



^ * * ^ ^ 

* 1h * * 
« 4» « 



DS 
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SEPTIÈME PARTIE* 

Même eommencement & autre manière 
déjouer. 

c. Le ï*. àxx R. 2 pas. 
N. Demémew 

2. 

B. Le F. du R. à la 4";* café de la D. 
R LeC.duR.àla3rcafedefonF.(tf). 

3. 
B. LeP.delaD.ipias.*(5). 
N. Le P. delà O. 2 pài (f). 

4. 
B. Le P. du R. prend le P. (d}, ^ 
N. Le C. du R. prepd le P. 

5- 
B. LaD.àIa2'ï«cafedefonR.(^); . 
N. LeP.duF.duR. ipasC/). 

6. 
B. Le P. du F. du R. 2 pas {g): 



( 45 ) 
NOTES. 

Ca^ N^ayancpasle Trait f il joue là ce Cava-^ 
lier pour vous empêcher d'écablir vos deux pions 
au centre. 

Cb ) Vous ne pouvez foutenir autrement votre 
pion du Roi fans gôner une de vos pièces. 

(r^ Il vous force ainfî de changer votre pion 
dvLfRoi contre celui de la Dame.^ Quand oïl n^a 
pas le Trait , & qu'on ne peut établir Tes pions 
au centre 9 on doit chercher au moins à empê- 
cher fon adverfaire d'y établir les fiens. 

(d) Si 9 au lieu de prendre fon pion, vous aviez 
retiré votre Fou, il aurait pris le vôtre ^ & fi 
vous Paviez repris avec votre piop de la Damep 
il vous'àtirak donné Dame]^oux Dame & vous 
auriez perdu un pion. 

C^) Vous jouez là votre Dame pour faire la 
guerre au pion de fon Roi ; de quelque manière %ue 
votre adverfaire fe défende , il embarraflera fon jeu. 

C/) Ce pion fe joue avec beaucoup de réferve 
& très rarement un pas ; mais ici il eft joué très 
à propos, puifque votre adverfaire fe défend fans 
s'expofer à aucun rifquei & d'ailleurs il vous 
voit venir, (ans que Ifes autres pièces & pions 
foient gênés dans leur marche. ^ 

(g) Vous avancez ce pion plutôt que celui de 
la Dathe t)0ur conferver les Ijtatre pions du côté 
> de votrfe Dame. Cependant fi vous etiffiez jéué 
le pion de votre Dams^ vous étiez ^t de j|â 
doubler ou gagner un pion. 

£>4 
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N. LeC.delaD.àlasrcafedcfonF'.Ci&y. 

- ■' 7. 
- B. Le C. du R. à la 3»* café d^ fon F. 
N. LeF.delaD.àla4"'cafeduC.dù.R; 
adverfe. 

8. 
B. La D. à la 4IÎ' café du R. 
N. LcC.duR.àla3"î«cafeduC.deIaD.(0. 

,• ^ 9- 

' B. Le P. du F. dirR. prend le P. du R. 
N. LeF.prendleC.(;è). 

.10. 

B. Le P. du C. du R. prend le ïï". 
/ N. Le P. 4u F. du R. prend le P. 

ïi. 
B. Le F, du R. à la 4'?« café du C. de la 

D. adverfe. 
N. La D. à fa ^'S* café (/). 

B. Le F. prend le C* 
N. Le P. prend le Fi 
13. 
B. LeC.delaD.kla 3'?' cafèdefonF.(/»). 
N. La D* à la s?» café de fon R.(«). 



C 4f ^ 

Ce) S*il avait joué la Dame à fâ troifîcme ^ 
café 9 il aurait empêché foa JFbv de forcir. 

(«) Il joue là fon Cavalier pour attaquer le 
Fou de votre JRoi, qui le gêne du côté de fon ifoî. 
II aurait mieux fait de le pofter à la quatrième café de 
votre I Cayatier de \d.Dame. Si vous défendez votre 
pion du Fou de la £7ai7i^ en jouant votre Cavalier, 
à la troifieme café de la Tour, il peut pouffer fea 
fion du Fou du i?oî, un paà^ & vous forcer par 
conféquent de retirer votre Dame; ce qui lui 
vaudrait davantage du Trait. 

C*) S'il avait pris votre Fou avec "fon dva- 
tiet, vous auriez pris fon pion en donnant écbec, 
&enftute fon Cavalier; ce qui vous aurait fait 
gagner un pion. 

(/) Il fe propôfé d'échanger la jD^mr pour ne 
pas perdre un pion. Quaad rjattaque de Tad- 
verfaire eu la plus forte ^ ççç; échange eft un 
avantage, 

(m) Vous auriez mal fait de prendre h Dame; 
il aurait pris enfuite avec Ibnp/o»^ & par 1^ éta- 
bli flss deifx pions au centre. 

(u) Votre lîtuation eft meilleure que la fîenne, 
parce qu'il a un pion doublé & un autre ifolé; ce 
qui eft toujours ua défaVantage, 

• * 
135 
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HUITIEME PART'IE, 

Autre manière* 



I. 
B. Le P. du R. 2 pas. 
N. De même. 



'■■, - 2. 
B. Le F. du R. à la 4".' cafe|du F. delà D. 
N. Le C. du R. à la s^.'- café de fon F. 

' ' ' -S". 

B. La D. à la 2»!?* café de fon R. (a). 

N. Le F. du R. à la 4"*^ tàfe du F- de la D. 

4- 
B. :Le P, de la D. i pas (^). 

N» Le R. roque (c). ' 



5- 
R Le F. de la D. | la 4^ café du C. 

«lu R. adverfe (/^). 



\ 
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NO TES. 

C«) Vous Fempéchez d'avancer fon pion de la 
Dame, deux pas, poar ne pas écie obligé d'é- 
changer votre pion du Roi; mais il gagne par 
cette manœuvre le tems de fortir une pièce. 

Çb) Vous auriez mal joué, fi vous aviez pris 
le pion du Fou de fon Àoi avec le Fou du Éoi; 
car il aurait pris aVec fdn Roi, 9c fi vou^ lui 
aviez donné échec avec votre Dame à la qua« 
trieme café du Fou, il aurait avancé le pion de 
h Dame deux pas; & enfuite fi vous^eufiîez 
pris fon Fou avec la Dame , il aurait pris , avec 
fon Cavatier, votre pion du Roi, & par con- 
féquent, regagné fon pion avec une meilleure 
fitoacion. 

Ce) Ce coup eu contre la règle touchant le 
roque (qui fe trouve dans le Chapitre I, de la 
Seâion It,) & dâils le fait il tH m^iuvais. Mais 
votre adverlaire a voulu fe mettre en état de 
vous forcer -.de roquer d'un côté ou de Tautre, 
ou de ne point roquer du tout. 

(rf) Si vous aviez avancé votre fton du Fou 
du Roi deux pas , il devait le prendre & pouffer 
enluite fon pion de la Dame deux pas , pour rom- 
jh-e le Ceritfe. Gfe coup k petit joàer ÎFort iiea 
contré celui à qui on fuît aVaiitagé ou qui ne 
èouMît ira& lë& telles ée'la jpofitiob* 



c 
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R LeC.deIaD.àIa3?'cafédefcaïF.(<r). 



^ 6. 

B. Le p. du F. de la D. i pa& 
N. Le P. de la D. i pas. 



7- 
B. LcC.dclaD.àIa2rcafedefaD.(/); 

N. LeP.de la T.duR. i pas(^). 



B. Le F. de la D. à k 4^ café de la 't, 

âûR.(i&),t. 
^. Le F.de laD. à la 3^ café de fon R. 
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(i^Jl JQuefes deux Cavalier f contre la reg\p 
générale ; & dansccîte circonfiaociç vous Pempé* 
çhcreztfaciâemenç:de:l€s établir'daM roue Jeu i pi 
ayançâflc vos pions des Fous. 

C/) En jouSiOt ce Cdvatier^ véuf vou» préèi'- 
rei à^^ouvblt" rdçtt^f du côté opfibfé de vDcr^^'kd* 
verfaire, fi les cîrconftances le dçinandent: ce 
qui eft une précaution toujours utile ôc féuvenf 
jxécefTaire. 

Cg) On ne doit jamais laiffer gérier fes Cava- 
lier par les Fous de l'adycrfaire ^ mais celui- cl 
a^j^ant roqué trop tôt, il n'a pas voulu avascer 
plbtdt ce />fo»> Courue p^s faciliter/ aux vôérei 
l'attaque fur fcui Jtoû . ;... i^ /A lA .1 

<it) Ordinairement il vaut mieux donner pffi^ 
i^\xr pièce que d'en retirer une, puifqu'on y perd 
i|m tems. Cependant la coofidération que votre 
adverfaîre ne peut fe feryir de fon Cavalier fans 
laiffer fa Dame ^ji prife & qu'il ne peut le laîfley 
prendre fans découvrir fon Rai (puifqu-il ne 
pourrait prendre qu'avec fon piqn du Cavalier^ 
ç^eû-à-dire s'il voulait déplacer fa: jpame) doio 
prévaloir en ce moment , & cela avec très peu de 
yifque,^fi vous avez obfervé, qu'il a joué contre 
J[es règles générales. Vous verrez le çonçrairç 
ij^fni le renvçfi, 



y 4 



B. LeF.duR.àla3"î?x:afèdue-duR*(f), 
N. LcF.delaD.j)rendleF.duR.(;^>. 

lO. 

^. Le C* d^ la D. prend le F. 
N. 1^ F. dp R.À la ^ café du C. ^ 
^ : laD.(</). 

'ii: 

B. LeP.duC.duR.2'pas(/72). 

N. Petnçmç. : . 

- ■ • . • ■ ■ - rf ■ • , ■ » 
12. . .. .; , 

B, iLe F,de|a Ppàîgar GafedpC.duR; 
N. LaD.àfa2rcalfi(o), 





..'/,' ■ 


* * * * * 




♦ ♦ # «^ 
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(i) Vqnt éfitez àt laiffer preii4re votre JPim 
Ji cette cafe^ par ce qup yqa^ deviez repreodr* 
zvtc votre Cavalier çi^ vous lui fournirez ainli 
l'occafion de poufler foi| pion de la Dama aa 
lieu qw,^ (î jvpuç 4e Igiff^P^ prepëre fçr la e^ 
où vous le'pofez à préfent,, iï n'ofe pas poufler 
ce pion f qui laiiïerait fbn Foti du Roi en prife. ' 

(i^) Si au lieu de prendre ce Fou, il eut joué 
fQnj>/£W| 4e la JDame; vpqç deviez prendre fpa 
Cavalier du i2pî^ ;^vejC vo^re /^oy de la Darçe; 
il aurait été oblige de reprendre avec fqn pion^6c . 
de découvrir fon Roi , 09 4^ perdre fon pion de la 
Dam^ ; ou s'il eut préféré. de jouer fon Cavafier 
de^ la pams à U* g^jatrieme çafe de la Jour, vqius 
pïéiidriez avec votre Fou du /?oî fon Fou dé la. 
Dame; & vous lui faitç^ perdre une p/Vj^^ en 
pouflant entité votre piM 4^ Cqvalif^r de la 
i3|<wç^/d€px pa?. , 

(/) Il retire fon Fou, pour ne pas douWei: Ion 
pion. 

(w) Ce coup eft fort néceflaire , quoiau'il pa- 
raiffe inutile, afin de .couvrir la- retraite à votre 
Fou, fans gêner aucun pion. 

(n) Vous devez couvrir ce pion avec le pion 
du Fou àuHçi, afin de ppuvoir avancer enfuite 
le pion de îa Tour^ deux pas ; ce qui vous pro- 
cure l'avantage d'une attaque formidable. 



\ 



( 54 > 

^tnooi de la huitième partie f éi 
buttietne coup du Blanc 

8. ; 

B. Le F. de 1^ D. prend le C. {à), 
N. La b. priçnd le F. - 

9. 
B. ■ \jt C. du R. à la s"?» cafc delà T. (Jt\ 
N. Le F. de la D. prend le C. 

. -lo. ■ 
B. Le P. prend le F. {c). 
N, L^D.àla4rcafedelaT.doR.advcrfc. 

II. 
B. LaD.ala3rcafeduF.duR. 
N. LeCdelaD.àla^lî^cafedeiàT.C/O. 

12. 
p. La T. di| R. à la cafc de fon C (^). 
N. Le C prend le F. 

13. . 
B. Le C. prend le Ç. 

N, Le P. du F. duR. 2 pas(/). 



^Of 



I 

Jff T E S. 

(aî Vous aimez mieux prendre fon CavaîUr 
\xie de lui propofer d'échanger fon Fou du Roi^ 
parce que^ comme vous êtes réfolu de roque f da 
côté de votre Dame, ce JFbeiû'eff point dangereux. 

(6) On doit éviter foîgneufement de placer 
Tes Cavaliers à la croifieme café de leurs Tours ^ 
parcequ'ils y perdent la moitié des cafés qu'ils 
ont fur une autre » foit pour l^attaque ou la re- 
traite, & par conféquent la moitié de leurs fbr* 
ces. Mais ici il ett de votre intérêt de le faire 
ptêndrè à cette café , afin de prendre enfuite fon Fou. 

(r) Le défavantage d'un pion doublé n'efl: pas 
affez conféquent pour ne paç profiter de la dr- 
^onflance devons faire une ouverture vis -à* vis 
de fon Roi, que vous pourez attaquer avec vos ' 
Tours, après avoir roqué, ^ 

i^d) l\ joue là fon Cavalier ,^'govLT fe défaire de 
Votre Pou du Roi, qui le gêne. 

(f) En fauvant votre Fou, vous auriez perdu 
du tems, que vous employez plus utilement en 
vous préparant à attaquer fon Roi. ^ ' 

^) Il faCrifie ce pion - pour éluder votr^ atta- 
que > prévoyant bien qu*il pourra le recouvrir, 
par un des coups fuivans. ^ , 



NEUVIEME PARTIE. 

Le noir, ojant le trait , joue au deuxième 
coup, le Cavalier du Roi à la troijîemc 
" café de fin Fou, contre la règle 
générale, 

I. 
N. Le P. du R. 2 pas* 
B. De même. 

2. 
N. Le C du R. à la 3** café de fo«i P. 
6. Le P. de la D. i pas (â). 

3. 
N. LcF.duK.àla4'»«cafeduF.deIaD. 
B. Le P. du F. du R. 2 pas (^)r 

4. 
N. Le F. du R. prend le C. du R. (f ): 
B. LaT.prendleF. 

5. 
Ni Le P. du F. de la D.i pas W 

B, Le P. du F. du R. prend le P. du R; 

6. 
N. Là D. donne échec. 
B, |LcÇ.dçlaD.àia2»«cafcdcfiiD.(4 
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N à T ES. 

. *(À) En pouflant ce pion^ vous empêchez vo^ 
tre Fou de fordr; mais quand celai qui a le traie 
joue contre les règles » vous êtes fouvent obligé 
de gêner vos ^/rr^/ plus ou moins, votre défenfe 
étant fubordonnée à fon attaque. Si vous avie2 
défendu le pion du Roi par le^/00 du Fou dnRoif 
gU vous aurait donné (en fkcrifiant fon Càvatier^ 
un écbec de fk Dame, & enfuite un autre écbec en 
prenant votre pion du Roi, & par-là il eut ruiné 
Votre jeu. Mais & vouseuHiez défendu ce même pion 
du jRof , avec votre Cavalier delà Dame, il vous 
aurait forcé de faire uapion doublé, en jouant fon 
Fou à la quatrième café de ce même Cavaiiet. 

(6) Vous deviez jouer ce pion deux pas, îa* 
dépendamment de tout ce qu'il aurait pu jojier. 

Ci?) Il prend votre Cavalier^, pour vous em- 
pêcher de roquer de ce côté; & vous le laiiTeas 
prendre , parce qu'il y jperd fa meilleure jpiVr^ 

Cd") Il joue cepiùn à deffeîn; fi vous prenez 
fon j^io» 4tVL'Rjoif il peut vous donner éche de fa 
Dame, & prendre enfiiitevotre^ioii du i2oî. 31 tous 
bêle prenez^pas,il attaquera votre Tour, enpla- 
çant fit Dame à la troiûeme c^e de fon Cavalier. 

(f) Quand même vous gênez votre FoUf (i 
vous Taviez couvert de toute autreTmajfilere, 
Vous auriez perdu un tems, au lieu que vous en 
gagnez un, le coup fùivant. 

Ej 
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,7. 

N. . La D. prend le p. du R. 
B. Le C. de la D. à là %^^, café du F. 
: ; duR.(/). , 

8. 
N, La D.-à là 4'»* café de fon F. (5). 
B. Le P. du F. de la 0. 1 pas (^). 

N. Le C du R. à la 4T càfc du Ci 

' duR. advcrfe (<). 
B. Le P. de la D. i pas. 

ià. , 
N. La D. à la 2^«cafc de fon R. 
B. La D. à la 2^ café de fon F. (Jk), 

■■ II. ■.. ' 

K. :Le P. de la D. 2 pas (Z).-» 
R LcP.duR.ipas* 

N^ LeR;fôque. 

B. Le P. de la T. du R. i pa^; 

■13. 
N. Le C. du R. à la s?* café dé fon F. 

B. LeF.duR.àla3rçafederaD.C«/>; 



Cf) C^étajit le feul moyen de changer -la fitnar 
jtlon cripquc de votre jeu. 

(g) Il croit pouvoir vous empêcher de dépla* 
cer votre Cavalier ^ fap3 laifler votre Tour en 
prife, & de fortir votre Foa avantageufement* 

CA) En avançant votre pîo» de la jDami?, vous 
vous feriez expofé à avoir vos pions féparés. 

Oj II place là fbn Cavalier ^ pour vous prendre 
^. Pî9^ ^^ votre Tour ou vous donner écbec & tnat* 

C*) Si vous aviez défendu le pion dn" Roi 
ayeç votre Fou , il aurait pris votr« pion de la 
Tout:^^ & fi vous aviez pris fan Cavalier^ avec le 
vôtre, il vous aurait donné V^Ap^ de fa Dafti^^ 
& regagné fà piece^ 

(OU aurait pu avancer égalemqnt fon piofit du 
Fpu^duRoi. (Voyez le renvoi.) 

Cm5 Vous jouez-là votre Fou, pour que votre 
adverfaîre ne puiffe pas établir fon Cavalier dans 
votre jeu j dans cette fituation , vous devez, -le 
plutôt poiiiblej, fortir votre JFhu. de h Dame, 
afin de pouvoir roquer de ce côté*:là. 

Tf? Vff îfP tfp 

ÇP Ç^ ^ ^ 

J^i Jli Afe ■ 

^ TÇ? ^ 

El 



Menvcf de la neuvième Partie au onut^mfi 
coup du noir. • 

II. 
N. Le P. du F. du R. ^ pas. 
B. Le P. du R. i pas. 

12. 

N. Le P: de la D. i pas (a), 
B. LeF.delaD.ala4rcafeduC.dpK: 
adverfe. 

13. 
N. LaD.àIa3rcafediBfonR.(Â). 
B. I-eR; roque. 

14. 
N. Lé P. de la D. prend le P. duR. (c\ 
B. Le P. prend le P. ^ 

15- 

N. LeCdeIaD.àla2rcafedefaD.(</). 

B. LaT.àla3"^^cafedelaD.ad^re^fe. 

16. 
î?. La D. prendleP.de la T. de la p. 
B. Le P. du R. I pas (tf). 



y 
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i7 O T E s. 

(a) Il jone aînfi pour rompre le centre de 
▼os pions. S'il avait retiré fon Cavalier à la troî« 
fieme café de fon FoUf voas devriez également 
joaer votre Fou de la Dame à la quatrième café de 
ion Cavalier^ pour Pempêcher d'établir ce dernier 
dans votre jeu; & s'il avait avancé fon pion de la 
Tour du iZbj contre votre Fou^ il fallait prendre 
fon Cavalier & roqwr tout de fuite du côté de 
votrç Dame. 

Cb) Si» au lieu de jouer fa Dame^ il avait re- 
tiré fon CavatieTf il .aurait forcément perdu cette 
pièce, après que vous auriez roqué. 

(r) S'il avait pris votre pion de la Tou^ avec 
fa Dame 9 vous deviez jouer votre pion de la 
Tour du Roi, un pas; s'il vous avait donné écbee, 
vous deviez jouer votre Roi à la deuxième café 
de la Dame, prendre d'abord fon Cavalier & 
cnfuite fon pUm de la Dame. ^ 

Cd) Il empêche ainfi Yécbea au Roi & la prîfe 
de fa Tour, fi vous donniez échec avec la vôtre. S'il 
avait préféré de roquer, vous deviez faire le 
même coup fuivant» & pouffer enfuite votre 
piondt la Toarfur fon Cavalier. 

(e) Dans cette fituatîon, il jouera ce qu'il vour 
draj vous avez toutefois beau jeu. 

E 4 
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DIXIEME PARTIE. 

Ou le Noir joue de fon mtetix, après avoir, 

joué au fécond coup fOn Cavalier eu Roi 

à la troijîemecafe de fon Fou, cofli- 

me dans lapm'te^cédeote» 

. I. • 

N. Le P. du R. 2 pas. . , . . 
B. De même. 

2. V 

N. LeC.duR;àla sTcafedefonB,: 
B. Le P. de la D. I pas./ 

3- 
N. Le P. de la D. ^ pgs {a), 

B. Le P. du F. du R. 2 pas (3). 

• 4- ' ■ 
N. Le P. de la D. prend le P. du R; 

B. Le P. du F. du R. prend le P. du R. 

5- 
N. Le C. du R. à la 4'?^ café dju C du R. 

adverfe. 
B. Le p. de la D. i pas» 

6. 
N. Le P. du R. 1 pas {c), 
B. • Le C. du R. à la3"2* café de faT- 
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I r^/ " ^ 6 T E s.. 



(a) Après aypir joué fon Cavalier ap deojde- 
y me coup, c'eû: fans doute ce qu'il peut joijcr 
^ de mieux; 



(^) Vous ferlez mieux de jouer votre Foa delà 
Dame à la quatriexpe café du Cavalier du i^oj 
adverlç, C^ep: une.e^çepûou à la règle, annon- 
cée dans la' note (Jb) page 57. 



(f) Ce coup lui vaut en apparence le ^aîn de la 
partie, fi vous ne jouez précifdment les coupSx 
fuivans#^ 

E5 
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N. Le P. du F. de la D. 2 pas;. 
B. Le p. de la D. I pas (^> o 

8. 
N. LeC.duR.prendleP.duR.(f); 
B. Le F. du R, donne échec (/). 

9. 
N. LeF.deIaD.àIa2'î?'cafcdeiàD.Ù[), 
13. Le F. prend le F. 

lO. . 

N. Le C. de la D. prend le F. 
B. Le F. de la D- prend le P, 

N. Le P. du F. de la Dt I pasl (;&)• 
B. Le R. roque.* 





12. 


N. 


Le P. du C^ de la D. 2 pas. 


B. 


LeP.duC.delaD.ipas(i). / 


/ 


«^^ * * # 

^ # ^ 

* * 
* . 
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(</) On faîc très bien ordinairement de foutenir 
m pion da centre attaqué par un autre ^ afin de 
pouvoir le remplacer auffitôt; mats dans ce cas 
vous n^auriez pu tenir contre fbn attaque « en 
vous réglant fur cette obfervation^ comme vous 
en verrez la preuve dans le renvoi de ce coup. 

XO S'il vous avait donné ^cbec de fa Dame, 
VQUs auriez entièrement rétabli votre jeu^ en 
ppuflant un pas votre pion du CavaUer. Vous y 
auriez gagné 'un tems, avantage fort précieux 
^ans ce moment pour fortir une de vos pièces. 

if) Si vous aviez pris.fon pion du Roi^ il au- 
rait prb votre Cavalier, du Roi & donné enfuite 
UfL écbee de fa Dame ; & il en ferait rèfulté de 
mauvaîfes fuites pour votre jeu* 

(g) Il couvre Véchec avec le Fou plutôt qu'avec 
le Cavalier, parcequ'il gagne par -là un tems» 
ibit que vous preniez fon Fou ou que vous reti* 
rie? le vôtre» S'il avait couvert avec fop Cava^ 
lier, c'éuit le momenj favorable de prendre fon 
fim du Roi. 

(b) Il met ainfi obfhcle a la jondion de vos 
pions. 

(i) Si vous pouvez l'engager à prendre votre 
pion du CavaUer de la Dame avec fon, pftm du 
FofA de la Dame, que vous prendrez avec le 
pion de votre Tour, vous aurez l'avantage de la 
iituation. 



< é6 ) 

IPremkr Renvoi de la dixîmè partie flô 
feptieme coup du Blanc. 

r 

5. Le P. du F. de lâ D. i pas. 

Ki LeC.delaD.àIa3TçaredefoiiF.(tf): 

8. 
B. LeF.duR.àla4TçafeduÇ,delaI?f 

adverfe {b), 
N. La D. donne échec 3 

9- 
B. LeJR.àlacafedefonF. 

^. Le C. du R. à la 2'^'' café du F. du R^ 

adverfe. 

JO. 

B. La D. à la café de fôn R. (c). 

N. LeP.duF.delaD.prendleP.(</).tî 

11/ ■■•■■• 
B. Le p. du F. de la p. prend le p. 
N. La D. prend le P. de la D. 

12. ' ■ •" ■ 
B. L(2 C. prend le C {e\ ^ 

N. Le P. prend le C. 



C «7 Jf 
i^ T E Si 

(a) S'il avait donné un échec de fa Dame, il 
anraîc perdu nu tems ; & la difpofition de votre 
jeu fe ferait améliorée. 



(6) Ce même Fou joné à la deuxième café de foa 
' Roi n'aurait rien changé. 



ie) C'efi le feul moyen <le fauver votre Tmr. 



(£/) S'U avait ptîs votre CavaUer dé JRoi avec 
fou Fou de la i^am^ » vous deviez prendre avec 
votre Fou de la Dame Ton pion du Roi^ & vous 
auriez regagné la pièce , comme vous le verrez 
par un fécond renvoi à ce même coup. ' 



(^) Si vous aviez pris Ion pion du Roi avec 
votre Fou, il aurait pris avec fa Dame votre pion 
du Cavalier de la Dame^ 



* * * 
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DeukUme Renvoi de la dixième part te 

au. dixième coup du Noir, dans le 

Renvoi précédent, 

N. Le F. de la D. prend le Ç. 

B Le F. de la D. prend le P. dil R. (a). 

II. 

N. La D. à la 4^ café du R. advcrfc {&). 
B. La D. prend le G. 

12. 
N. Le F. prend le P. du C* écbed. 
B. La D. prend le F. (0. 



» ^ ^ ^ 4» 

^ ^ ^ ^ 

* * * 



\. 



JP/ O T E S, 



(a) De toute manière vons perdiez la JW- 
00 Je Cavalier, 



(6) Si TOUS prenez ton JPbu avec votre pion, 
il prend votre Tbur avec fa Dame, & fi vous 
prenez ion Cavafùr avec votre Fbu, il prend 
avec lefien votre pion du Cavo/ûrr; & en don-, 
nant éebet au Roi, il .emporte votre Tour. 

(*) A la fuite de ce renvoi, votre iîtnatîoi 
eft préférable ^ la fienne. 



^ ^ ^ ^ m 
^ ^ 4tif ^ 



' , 
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ONZIEME ET MEME PARTIEi 

Autre manière de jouer» 

" - 1. ' 
N. Le P. du R. 2 pas. 
B. De mêpe. 

2. - 

N, Le G. du R. à la 3T café de fon F; 
Bé Le P. de la D. I pas. ^ 

3- -, • \^ 

N. Le P. de la D. 2 paà. 
B. Le P. du F. du R 2 pas. 

N. Le P. du R. prend le P. du F. {a), 
B. î-e P. du R. I pas. 

5. ' ' 

N. Le C. du R. à la 4'^' café du Ç.du R. 

B. Le F. de la D. prend le p. 

6. 
N. Le P. du C. du R. 2 pas {b). 
B. LeF.delaD.àI^3"'cafeduC.duR. 

N. LeF. du R. à la 4I?* cafc du F. de la D. 
B. Le P. du F. de la D- 1 pas (t > 

îfOz 
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N X M St 

ioT) Il devait plutôt prendre votre j^/m da 
Raif & jouer enfoite conuae daas la parde pré; 

cédente. 



(^) Il anraît mleitt fait de. ponlTer fon jftan 
de la Dame un pas^ pour vous empêcher, dQ 
rèunftr vos pians du ccutre. 



(r ) :3i vous avaucies votre^*M de la Domf y n at^ 
laquerait votre DaxM avec fon CavaUer ; & de 
quelque manière que vods la défendiez , il pren*: 
drait le pion de votre Dame avec foû F<^ 
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^( 8. - 
N. Le C. du R. à la 3"' cafc du K; 

B. Li Û. àlà i^-faré dé-fonK.X^)- 



N. LeR déjà D. i pas (/). " , 

B. . Le F. de la JD. à las"^* caip du R do 



IJ. IjeC;duR.àlA4'î?carediuRdcfQiiR. ; 
B. LeC.duR.àla3rcafcduF.duR.(i&). ' 



C 75 ^ 

(O Une ycut point changer fpn ,Fou du Jioi 
contre votttCavalier da Roi, pirccqu'il foutîcnc 
fon Câvatiàf^ établi d«n« VQ.»e jdu , & c^u'ien outre 
il ne poorait vous empêcher de roquer du côté 
de votre Dame. 

(e) Voms placez là votre Dame, pour ne pas 
être obligé de prendre avec votre Hoi fon Càva- 
Uer, fi celui -^cî prenait votre Fou; ce qui le 
laiiTera toujours dans l'inccrtltudç de quelle côcé 
nmrroqmcrcï. 

(f) Dans bien des cîrconûances , il aurait 
mieux fait de fortir me de fes pièces; mais les 
vôtres étant aufli bien enfermées que les fîennes, 
il vous engage à prendre ce pion, afin de fépa- 
rer vos pions du milieu de ceux de vos^Powx. 

(g) Si vous avieà joué votre Cavalier du Roi 
à la^ troifieme ^ café de fon \Foa^ vous perdiez 
Toccalion (que vous trouverez au coup fuivant) 
d'ôter la dircûionà ftftf -Fba, & vous lui auriez 
donné celle dé confcrver fon Cavalier dans 
votre jeu. 

lCi&) Si vous aviez attaqué fon Cavalier en pouf- 
* faut deux pas votre pion du Cavalier du Roi » il aurait 
attaqué ce dernier, en retirant ion dît Cavalier à 
la troifieme café de la Toun] Obligé de foutenir 
votre pion par celui de votre Tour , vous lui don- 
niez le tems de fortir une autre de fes puces ^ 

Fa . ' 
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N. Le P, du C. du K. i pas (/)/ 
B. Le C. du R. prend lé P. de la D. 

N. Le Ç. du R. prend le C. 
B. Le p. prend le C. 

13. .>..-.• 
N. Le F. prend le P. 
B. LeC.delaD.àlâ3rcafedefohF.(;9; 



i¥ ^ é m 

^ V ^ ^ 

* * * 
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(i) C'efl: pour vous forcer à prendre le ^/m 
de fa Dame & pour réuflir danç le deflein qu'il 
avait en le jouant au neuvième coup. {Fiyez 
la jifon/.pag.73*) 

(k^ Dans cette fituatîon^ il ne doit jamais lai& 

fer fe joindre vos deux pions du milieu que vous 

aves fu conferver; &il doit tâcher d'échanger Pun 

des deux contre un pion de fes Fêur , avant que 

I irop puiiSiez; le footeoir d'onç de vqs pitcer^ 



^ * * ^ 
^ 4^ 4^ 4» 

^ * 



Fa 



I 



DOUZIEME PA.P.TIE. 

jâûîre mamere. 

jfu lieu déjouer, autroijtemeeoupf /<?pion'j 

de la Dame deu^ pas, le l^olrjoue k ' 

Fou du Roi à la quatrième café du 

Fou de fa DâffiC» 

N. Le P. du R. 2 pas. 
B. De même. 

2. 
N. Le C. du R. à la 3T café de fon F. 
B. Le P. de la D. i pas. 

3. 
N. Le F. du R. à la 4*?* café du F. de la D. 
B. Le P. du F. du R. 2 pas. 

4." 
N. Le P. de la D. i pas. 

B. Le P. du F. de la D. i pas. 

N. Le R. roque (^ï), 

B. Le C du R. à la 3°l« café 4e fon F. {h), 

6. 
^ N. Le C. du R. à la 4^ café du C. du R. 
advcrfe (c). 
B. Le P. de la U^i pas.- 
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N T E Sn 

(a) Là fituatîon du jeu cft telle que vos pions 
n'étant pas trop avancés ,,(ii aucune de vos pièces 
fortîe , il eu affuré de voUi voir venir & de parer 
à tems les attaques que vous pourîez former liir 
Ion jRoi & de ro^urr. &m défâvanta^. îi, n^ati- 
raît guère mieux Joué dans cette circonftance en 
prenant votre Cavalier avec fon Fw^ quoique 
prefque dans toute autre occâCoa ce, fut foa 
coup décifit \ * \ 



(b) Sî vous avîez avancé'V'ôtrep/o» du Fouàa Hoi ; 
(ce qui efi ordinairement le coup 'déciiîf / qaa^d 
votre adverûîre roque de ce côté) vous lui auriez 
donné Toccalion de facrifietfon Cavalier pour trois 
de vos pions , & votte jeufc feçait trouvé, danswie 
ûtuatloa critique, * ' , ' / 



(c) S'il avait. plac^ à cçtte même café fon fbu 
del» Dame, von* deviez 'J)0uiIerTdr le^châmp 
le pion de la Tour un pas, / ' 

F4 
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7- 

N. Le P. du R. prend le P. de la D. 
B. Le P, du F. de la D. prend le P. 

N. Le R du R. donne échec (d), 
X % LeC.deîaD.àla3»«c^fedefonF.((r), 

9- 
N. La D.à la 2r café du R. (/). 
B; LeF.duR.àIa3rcafedefaD.(^). 



lo. 
N. LeRdeIaD.àIa4»*careduF.duR(^). 
B. Laaàla2'î«c?feduR. 



N. La T. du R. à la café du R. (i). 
B. Le P. du R. prend le F. 



^ 12. 

N. La D. à fa 2'^» çafe. 

3. LeC.duR.àia 4rcàfedu R. adt 
yerfe (k). 



( 79 > 

(^) Il fait mieux de donner éebee que de fe 
retirer , ^ar la raifon qu'il conférve ainfi le 
Trait, 

ii) Vous préférez de le coavrir de votre Ca- 
v^/î^, parceqae^Ville prend, vous réuflirez à 
reuair vos pions. 

(f) En attaquant votre pion du Roi^ il vous 
enipédie de repoofler fon Cavalier. 

Cg) Vous auriez mal fait d'avaocer le pien (lu 
Moi, les pîon/ du milieu ne dcvantpalTer leur quacrie- 
me café que pour une motif très puiflanc ou un avan* 
tâgç certain; & pour ce coup» il y a pluiieqrs 
antres raîfons. 

(b) Il vous attaque ^1 fortant une pièce; il ne 
faorait mieux faire ^ furtout après avoir roqué. 
En effet s'il avait avancé fon pion du Fou du Koi 
deux pas, vous pouviez lui donner un écbec au 
Roi & emporter ensuite fon J^ou avec votre 
Dame. 

(0 II laiffe fon Fou en prife , parce qtfil pré- 
voit bien qu'il pourra le regagner, & rompre en 
même tems votre centre. 

(it) Si vous aviez couvert du Fou, vous au- 
riez également perdu la pièce. 

F 5 



.î^. Le P. de la D- prend le C 
B. Le p. de la D. prend le P. (/). 

14. 
N. Le C. de la D. à la 3*» café de fon F. 
B. Le R. roque (w2). 

•15.. ■ . - , 
N. Le F.du R. à la^?» café du F. de la D; 

échec, ' ' 
B. Le R. à la café de fa 1*. 

i5. 
N. Le C. du R. à la a»?' café du F. du R. 

khec, 
B. LaT.prendleC.(«). 



^r ^ *^ tP ^^ - 
^F tP V^ ^ 

* * * 



(/) SI TOUS aviez pris fon Cavalier avec votre 
Damti^ U roua mjW^ doDQé un éebee â ta dhou-^ 
verte f en prenant votre pion de la Dame & tJXr 
fuite votre Cavalier. 

(jïïK) £c icms que vous gagner,, vous Rem- 
ployez tfès utilement à reqt^er du même côté, 
puifqne vous avez des pions allez avancés pour 
attaquer fon iîoi, fans découvrir le vôtre; mais 
il ne faut pas vous prefTer de poulTer ces 
pions. 

(n) Voilà où vous pouvez facrifier une Tour 
pour unepwf, ayant unpic» déplus. Ce pion dou- 
blé, entouré de plolîeurs autrcs/>;cnx, n^cft pas un 
délavaniage , & la force de vos pions provient 
de ce qu'ils font bien avancés; & votre adver- 
fiiire ne peut avancer les fiena, f^ms vous donner 
occàdon de pouffer les vôtres en avant pour al* 
1er, à la fin du jeu, à Dame. 



* * * * 
■ ■* *" ^ 
* * 



TREIZIEME PÀRTIeI 

Manière de jouer, iorfque celui qui if a pas 

k Trait refufe de prendre le pion du 

Gambit. 



I. 

B. Le P. du R. 2 pas. 
N. Demçme. 



■ 2. - 
B. Le P. du F. du R. 2 pas (â). 
N. LeF.duRLàla4rcafcduF.delaD.(3) 



B. Le C. duR.àla3r cafede fonF. (<?). 
N. Le P. de la D. i pas. (d). 



4- 
B. Le F.duR.àla4r cafç duF.dçIaD.(tf). 
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\N, O T ES. 

(a) Vous oflBrcz ce pion, parce que, s'il le 
prend & qu'il ne joue point cnfuîte les coups ré- 
gulièrement, vous le regagnerez facilement par 
Tavantagc d'une forte attaque, à laquelle iLdon- 
ne lieu; & c'cfi de ce coup que la partie s^appcile 
du Gambit. 

C6) S'il avait avancé fon pion de là Dama 
deux pas» il aurait rendu le jeu comme dans les 
parties ordinaires, dont le début ne confifte qu'à 
gagner du temps & à faire fortir fes pièces ayan- 
tageufement. Il cft bon d'obferver, en faveur 
de ceux qui ne connaiiTent pas <la traie défénfe 
de ce coup, qu'il fe trouve dans Jia^partie fuivante. 

C^) Si vous aviez pris fon pion du Roi, quand 
il vous donne ecbec de la Dame, votre partie était 
d'abord perdue. 

Cd) S'il avait pris votre pion du Fou du Roi, 
vous deviez avancer deux pas votre pion de la 
Dame, & prendre enfui te fon p»n avec votre 
JPbu de la Dame. Vous gagnerez un tems, en 
fortant une pièce. \ 

(e) Vous devez toujours laiffer le pion 6uFou 
d4i Roi en prife, à moînis qu'il ne s'avîfe de 
roquer de ce' côtéj alors c'eft votre jeu de 1'*- 
vancen ^ , ^ 
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N. LcCauILàlasrcafedefonF.Ç/). 



B. LeP.delaP. I pas(g).. :;,,^. 

N. Le F. de la D. à la 4?:« café du C» du 

■ Rr adverfe W. :.-. 



6. 
B. La D. à la 2r câfe du R. (i). 
. N. Le P. du R. pi;end le ^^ d^ F./ii 
R. «^ (*}. 
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(/) S'il avait joué foa Fou de la Dame à la 
quatrième café âa Cavalier de votre jRoî, vous 
deviez prendre fon pion dû jRoî avec celui de 
votre^-Fôfi; s'il prenait enfuite avec fon pion ce 
la Damef vous prendriez fon pion dix Fou du 
jRoi avec votre /'Iw, qu'il doit prendre avec foa 
Moi^ fi vous donnez enfuite tin' Fr^^^ au Roi avec 
votre Cavatier; en prenant fon pie» de la Dame, 
vous recouvrez votre pièce & gagnez un ^fo». 
Mais C, au Jieit de prendre votre pion avec le 
il en, il avait priSjVQcrc Gstro/feravcc ion Fou, 
en prenant avec votre Dame, il devait défendre le 
fnatf Ce le pion était également gagné. 

Cg) Si vous aviez pris fon pion du Roi ^vec 
cdui de votl-e Foù , il prenait avec celui de fa 
Dame; & fi vous le prenez enfuite avec vo- 
tre Cavalier^ il vous forcera une pièce, en 'pla- 
çant fa Dame à là Quatrième cale de la vôtre. 

(6),S'il avait jouAfcn pQvatier ï cette même 
café 9 vous deviez jouer comme le coup fulvant ; 
s'il veut vous empêche!'- de roquer, vous y ga- 
gnerez du tcms. 

(î) a joue Iziot^Dame afin de •pouvoir enfuite 
oppofer le Fou de la Dame au Fou de fon Roi. 

(k) S'il avait joué le Cavatier de la Dame k la 
troîfîeme café de fon Fou, il fallait avancer un 
pas le pion du Fou de la Dame} & s'il avait 
^•ùqui, con£\i\tçz U renvoi. ^ 
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B. Le F. de la 0. prend le P. 

N. Le F.de la D. à la 3»' café de fonR* 

: ■■■ • g., ' . ■ 

B. LeC.delaD.àla2r café de la D.(/). 
N. De même. 

■■ ■■ 9. 

B. Le P. du F. de la D. I pas. 
N. LaD,àla2rcafeduR. 

10. , , .. 
B. Le P. de la D. i pas. « 
N. LeF.duRàlasVcafeduCdelaD, 

II. 
B. Le F. de la D. à la 4'î«^ café du C du 

R. adverfc. 
N. LeP.dela.T. duR. ipas(w). 

12. 

B. Le F. prend le C. 
N. Le C. prend le F. («). 



^ ^ ^ 



AT Or 



/ 



H 6 TES» 



I (0 SI wmvd» pris le Foa qirïl vous pro^ 
poilé, il aurais tronvé le «Qyen, dç remplacer 
Ion fùm da Soi, en prenant avec celui de ùm. 
Fou, 



, . (m) S'il avait pris votre Fbw avec le fien* vofi4 
devlei; prendre le lien avec votre Dtmu, 

<n) Vous avez confenré le TVaiti l*avantag« 
fera pour celui qui poura forcer fou adver&ire de 
roquer le premier d'un côté^ ou de Pautre. Yous^ 
lie deveZrfurtout.ayaDçer les pions ni dxk Roi ni 
de la Dame fans néoefllcé. 



y V V V .^ 
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Renvoi de la treizième Partie aujtxleme 
fioup dffTSlQir.i 

6. 
R La D. à la iT câfe du R. 
N. ï-e R. roque. ^ 

' - • ■ 7. • 

B. Le P. du F. du R. i pas {a): 

N. LeCdelaD.àlaa'î'cafedefonF. 

8. 
B. Le P. du F. de la D.i pas. 
N. LeC. delà D. a la 4^ café de fa T. 

B. LaF.duR.àla4rcafedaC.dclaD. 
adverfe. 

•N. LeP.duF.delaD.ipas. 

B. LaF. duR. àla4r cafcdelaT. 
de la D. (ô), 

N. Le P. du C. de la D. 2 pas> 

II. 
B. LeF.duR.àla2'î*;cafcduF.defaD.(c) 
N. Le C. de la D. à fa 2T cafc (d), 

■ 12. 

R Le P. de la T. du R.i pas. 
N. Le F. de la D. prend le Ç. 

B, LaD.jprendleF.C/f). 
N. LeP. delaIXi pasC/). 
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NOTES. ) 

(a) Ce pian f en s'avançant vers le Rai^ coxh^ 
pe en même tems la retraite à fon Fou; ce qui 
vous procure le moyen d^avancer vos autres pionr 
du même côté. 

(6) Le tems qui^^yous perdez, ea retirant; 
votre jpfVc^, n^eft d'aucune conféqucnce, pûîfque 
vous obligez votre adver&îre d'en perdre xux aa« 
tre en retirant une des fiennes, le coug^ faivantii 
furtoQC que vous confervez votre meilleure 
pièce. i '• : /: 

(c) La deuxième & la quatrième café du Fou 
' de Iz Dame font les meilleures pour le Fou du 
Roi, il y fontient fon centre & atÇaqoe nndt& pionx 
qai défendentle Roi ad verfc, tfil a ro^u^ de cç côté* 
(û?) Il doit retirer une de fes pièces pour n'en 
pas perdre une, fi vous avanciez decx pas votre 
pion du Ctxvatier de votre Dame. Voilà le tems 
que vous gagnez, C ^y« ^ note h , mime page.) 
(e) Vous prenez avec la Dame pour empêcher 
TonCavaiier d^entrer dans votre jeu; dans pref- 
que toute autre cîrconftance, c^eut été votre 
jeu de prendre avec votre pion du CavoHer, 
pour vous ouvrir aînli ^^e ligne vers fon Roi. 
On facrîfie fouvent utilement ce pioti pour parve- 
nir à ce. but. 

f/> Dans cette Ctuatîofl,- vous devez, H>iite% 
les fois que fon attaque vous le permet , avancer 
vos piont conue Ton Roi. 

Gz - . . ; .- 
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dUATORZlEME PARTIE. 

Manière de jouer îé Gambit contre celui quï 
a le Trait. '^ 

N. Le P. du R. % pas. 
B. De même. 

2. 

N. LeF.du R. àla4'î« cafedul?. delà D. 
B. Le P. du F. du R. 2 pas (a). 

3. 
N. Le F. prend le C. du R. (^> 
B. La T. prend le F. 

4. 
N. La D* donne échec »■ {e). 

B. Le P. du C. du R. 1 pas. 

5- 
' N. La D. prend le p. de la T. du R. 

B. La T. à la 2?* café de fon C. 

6. 
N. LaD-àlasT cafedelaT.de fonRC^O 
B, Le P. du F. du R. prend le P. du ïL 

7. 
N. La D. à la sr café de fon R. . 

B. Le P. de la 0. 2 pas. 
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notes: 



(a) On peut jouer ce coup contre quelqu'oil 
4'une force inférieure, - 



(b) Oeftprerquetou jours le coup dédfîfd'éçjian-^ 
ger le Fou du jfior contre le Cavalier du Rqi 
I adverfe , quand il fe trouve encore à fit cafe« 



• ; <i;ysa avait pris le phn du Fou du Roip Pa^ 
yantage eut été pour loi. . ( ^» ^ fmvoQ 



td) S'il avait joué fa Dame à la café de votre 
^wr, il aurait trop éloigné la pâme de ion jeut 



-5 V 
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8.. ^ 
N. De même (^).. , 
B. Le premier P. du R'. prend le P. de 
la D. en paflant prife (/). 

. ••;■. ■• :' ' ■ -'9: - ^ ■-••-.' . 

N. La D. prend le P. (g). 

B. LeP.duF.delaD.ipas(i&). 

10. 
N. LeF.delaD. àlasrcafcdelaT. 
.. /, diLR.adverfe<i). 
l B. .LcF.delaD.àla4'î«cafeduFxluH#) 

, ■ II.' 
N. La D. à la 3?' café de fon R. 
6. La T. du R. à la 2?' café de Ton F. 

12. 
. -^x Le F, de laD. prend le F. du R. (/). 
B. Le R. prend le F. 






(#) N'ayant point d'a^itre moyen d'ouvrir fon 
Jeu, il propofe pion pour pfo»; & s'il n'avait 
avancé ce même jpion. qu'un pas^ vous dévies 
également le prendre. 

(f) Vous prenez avec ce pion plutôt qu'avec 
celui du Roif parce que la quatrième ligne efl 
toujours la plus avantageofe pour les pions. 

(g) S% avait pris votre pion du Roi avec fa 
DamCf il aur^t perdu celui-ci par votre Totir 
ëtt Roi. 

(6) Vous jouez ce pion pour prévenir Vécbic 
qu'il pourrait vous donner à la quatrième café du 
Cavalier de votre Dame^ en cas que vous vou- 
liez foiûi avec votre Fou de la Dame. 

(î) Il gagne un tems ^ puifqu'il fort une de fes 
fiecet, en atuquant; une des vôtres. 

(*) Vous voyez quil ne peut pas placer fa 
Came pour vous attaquer^ ni gêner votre jeu; 
vous profitez aînfi de l'occafîon, vous gagnez un 
tems à fortîr avec votre pièce & attaquez Gl 
Dame. 

(0 Les derniers coups ont été joués récîpro- 
•quemeht ponr gagner du tems; vous devez vous 
garder d'aVancer aucun de vos piont du milieu^ 
furtout celui de la Dame ^ fans une néceiSté 
urgente. y 

^ <5 

G4 
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\gffnvofdffh quatorzième Partie auquatriemi- 
< cpupduNcix* 



. 4- 
N. Le p. du R. prend le P. 
' R LaD.àIa3rcafeduF.defonR. 

•5- 

N. La D. donne échec (« ), 
B. Le P. du C, du R. i paisi. 



6. 
N. Le P. prend le P. (^). 
B. Le P. de la T- prend le P. 



7- 
N. La p. àla 3«^ cafedv( F. de fonR. (/:)• 
B. LaD.àla4'î*cafeduï7. defonR.(rfi. 



O» / / 

N. Le P. de la D. I pas (tf ). 

E LeCdelaaàlas'î^cafedcfonF.C/) 



tf O T E 9^ 

(a) Il donne cet écbec pour ne pas perdre d!| 

tems à foutenir fon pion. ' 

1-- ',.. . .' . 

(6) S^il avait pris le pian de votre Tour avec 
là Dame 9 vous lui auriez fait perdre on tems ea 
l'attaquant avec vôtre ^«r, fur laYecondecafe de 
Votre Cavalier; & vous auriez enfuite réuni vos 
pons au milieu^ en prenant fon pion avec le 
vôtre. 

(c) Obligé de retirer la Damezvec un pion de 
plu^^ il vous propofe de faire Dame pour Dame, 
parce qu'en reprenant avec fon Cavalier, il gagne 
un tems en Ibrtanc avec fa pièce. 

C^) S^ vous prend fur cette café, vous réu- 
nirez vos p/o»x au centre 9 & attaquerez avecvQ-* 
ue Tour foa pion du Cavalier àxiRoi; & s'il ne 
prend pas alors ^ votre Dame attaque le pion du 
Fou de ù. Dame-, ainfî il doit perdre f dans l'ua 
ou l'autre cas , un tems pour foutenir fon pion. 

(e) Il fait mieux d'avancer ce pion plutôt que 
celui qui eft atuqué, parcequ'il ouvre un pailage 
à fon Fou. 

(f) Ne pouvant plus roquer du côté de votre 
Roi, vous jouez ce Cavalier, pour entrer enfuite 
dans fon jeu avec cette même pièce. 

G 5 
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9* 

N. LeRdeIaD.àla3««cafedefonïUg). 
fe, La D. prend la D. (/&). 

lo. • • 

N. Le C. prend la Di 
B. Le P. de ta D. 2 pas. 

II.- 
N. Le C. de la D. à la 2r café de fa El 
B. LeC.delaD.àla4'^«cafeduC.dt 
. k D. advcrfp. 

12. ' . . N 

N. Le R. roque du côte de fàD. 
a LeF.delab.àla4';*cafeduG.duR. 
advcrfcCO. 



^ * ^ ^ m 

.4^ ^ 4^ « 

* * * 

* * 
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(^> n (léfend l'entrée de votre Covo/jfr pla<# 
tôt avec fon Fou qu'avec fou pion, parce que de 
cette manière il fort une fkcc. 

^ (i&) Vous prenez (a Dame pour vous ménager 
le moyen d'avancer le^îon de lavôcre^ deux pas; 
il vous aviez joué le Cavalier de votre Dame & 
la quatrième café du fien , vous lui auriez àotaé 
Foccafion de fortir avec fon Cavalier en défen- 
dant fon pion. 

(î) Si vous aviez pris fon pio» de la Tour^ 
fon Roi vous aurait forcé de vous retirer à; la café 
q^e vous occupiez; fon Cavalier du Roi aurait 
«nfuite pris voue pion; de forte qi^evous tirez le 
oueilleur parti del^occafion de fortir votre i^ott. 

Cette iituation prouve l'avantage de prendre , 
au quatrième coup^ le pion^ au lieu de donnei^ 
écbeç. 






( , loo •) 

B. LeC. du R^à la 3"' café de fon F. 
'N. Lé P. du- C. du R. 2 pas (a). 



B. Le F. du R. à la 4^ çafcdu F. de la D. 
N. Le F.dù'R. à la aTcafe du G de 
fonR.(^). 



5- 
B. Le P. de la' T. du R. 2 pas (^V 

N. Le P. de la T. du R. i pas. 

6. 
B. Le P. de la D. 2 pas. 
N. Le P. de la D. i pas. 



7. 
B. Le P. du F. de la D. i pas. 

N. Demême(d)é 



8. 
B. La D. à la 2r café du R. ( f ). 
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NOTES. 

(a) Dans tout autre commencement de partie; 
il n'eft pas, ayanugeux d'avancer les piont des 
Cavaliers f mais dans cette circonftahce le coup 
eft pourtant bien jdué, parce qlie c*efi: votre jca 
defoutenir & de conferver le pion dn'Gambit. 

(b) Cette place. A^eft pas des plus avàntageules 
pour le Fou au commencement 4'unp partie» 
mais dans le jeu du Gambit; c'eù toutefois ce 
qu'il pouvait jouer de mieux. 

(O Vous jouez ce pion pour rompre les pî,onT 
du côté de Ton Roi\ c'efl toujours le jeu^ quand 
ou donne le Gambii. 

(S) Sir au lieu de jouer et pion /i\ avait joué 
fon Fou de la Dame à la quatrième café du Cava^ 
lier de votre Roi , vous auriez joué votre Damt \ 
à latroifîeme café de fon Cavalier; 6c s'il retire 
enfuît;e ce même Fou à la quatrième café de la 
Tour de fon Roi, vous prenez , avec votre pion 
de la Tour, fon pion du Cavalieri & s'il prend 
votre p/o» avec le fîea, vous prendrez avec vo- 
tre Toar du Roi ^ fon Fou ; & îi enfin il prend 
votre Towr avec la fienne, vous lui donnez échec 
au Roi&c à la Tour, en prenant, avec votre Fou 
du Roi, fon pion du Fou du Roi. 

Ce) Vous jouez votre Dame y pour qu'il ne 
pottflTe pas fon pion de la Dame fur votre Fw & 
votre pion du Roi. 



\ 
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9- \ ..., , , 
Bi Le P. du G du R. i pas (g)l 

N. De même. 

.■ >'■ 

toi r, 

Ç. Le C.du R; à fa càfe; , 
N. Le P. du Gambit i pas! 

* • , ,ïi. . . . 
B. La D. à la 3?* café de fon R* 
N. Le C. dii R. à là 3»' café de fon F, 

ii. . . .> 

B. LeF.duR.àla3"'cafedekDi 
N. LeC.duR.àIa4TcafèdefaT; 

R LeRiàla27*ckfcdcfonF.(^i&y 



é ^ ^ é ^ 
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, (f) S*U avait joué fon Fou de la Dame i U 
quatrième café du Cavalier de votre Roi^ ce 
même Fou aurait bouché le paflage à fes propres 
pions f qu'il doit pouffer, en avant, ea cas que 
vous vouliez les féparer, parce que, dès que. 
vous avez Poçcafion de féparer fes pians f vous 
trouverez toujours àuffi le* moyen de regagner 
Itpion du Gambit, dont là confervttion lui vau^ 
dra le gain "He la partie** .. : 

<g) Quand vous donnez te Gambie t, il ne, faut 
pas ménager vos pions du côté du ifo/y poùrvu- 
que vous pouviez feulement rgtiflir à défuûir les 
pions de votre adverlàire à ce méine côté > par- 
ce que fes pions gênent beaucoup la m^che 
de vos pièces^ du côté de votre Dame. . ,: ; 

(*) Dans cette poiition, il a coûfervé le piork^ 
du Gambie; à-préfent il n'a .qu*à fprtir avec fc» 
piecef^ du côté de fa Dame; & il doit roquer do 
ce même côté; cnfuite il n*a qu^à porter fes pie^^ 
ces poi^r faire la guerre i votre pion du Roi^ que 
vous n'avez pas moyen d'employer t ainfl que 
votre Cavalier & VQtye Tour do Roi, .pour votre 
défenfe. Son avantage cSt donc très marqué & 
doit lui Valoir Je gain dé la parue* ^ En général 
celui qui doane le Gambie doit faire enforte de 
féparer les pions qui fou tiennent le pioû ^n Gâpi^, 
bit, foitpn fittaquant le Roi, foit eq pPoiTant eli^ 
avant les pions du raérae^ côté pour les^ échanger 
contre ceux.de l'adverfairej ainâ, le princ^ipal; 
point pour celui qui rûçbît le Gambie ett de 
prendregarde.de ne pas fortlr trop tôt avec forijj 
Fou de la Dame , 5ç de placer fa Pawi à tems 
devant fjn Roi. H 
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SEIZIEME PARTIE. 

Vartante de l'attaque du jeu du Gambifc 

i. 

B. LeP. duR.,2 pas^ 

- N. De même. 

2.. 

B. Le Pr du R du R. 2 pas. 
N. Le p. du R. prend le P. 

- . ■ 3. • 
B. LeF.duR.Ua4'?' cafeduF.delaD. (a) 
N. Le P. du C. du R. 2 pas. 

4. 
B. La D. à la 4'^» café de la T. du R* 

adverfc. 

N. LaD.àIa2rcafedefonR(^)/ 

5- 

B. Le P. de U D. 1 pas. 

N. Le P. de la T. du R. i pas* 

6. 
B. Le P. du C du R. i pas. 
N. Le P. du Gamâit prend le P* - 

7- 
B, Le P. de la T. prend le P. 

N. LcC.duR.àla3rcaledefonF. 
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JB^ T E S, 



Çd) Vous jouez ce Foa pour l'engager S vous 
donner écbec sa Roi avec fâ D^tn» , daoa Piëée 
qu*U y trouvera un avantage en vous eùipâcbast 
de roqua", mais au contrdre cela IxX fera perd'c 
Çlnfleun» , tcm», que Vous gagnez en forts^it vos 
j>^^c;/pour faire reculer & /'anir. 



, (i) S'il avait joué foa Cavaiitr do Rd I la 
troifietoe care de fa Tour, il ne pouvait plus avan- 
cer (ce qu'il doit faire le coup fulvant) le 
pion de la Tour du Roi, un pas , pour foutenif 
les autres piont. Voilà la différence, fi l'on ûitf 
é'èa tenir à une chofe. 



H i 



8. 
B. Le F* de h D. prend le P. du C. dti 

R. adverfe (c). 
N. Le C. prend la DL 

9- 
B- Le F. prend la D. 

N. LeC.duR.prendleP.duaduIt: 

advcrfc p^ 

10. 

R Le F. de la D. à la sr café du F. da 

R. adverlè. 
N. LaT.àlacafedefonC. 

II. 
B. LaT.duR.àÛ4«cafe(//). 
N. UT.àlas'S'cafedcfonC.C^). 



# ^ '^ ^ 4|» 

* 4» * 4» 

^T ^ ^^ 
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tù Si vous ne preniez pat ce pion, vous de* 

Vlez toujours perdre ua tems, en retirant votm 

Dôme à la deuxième café de votre Roi, pour 

I qu'il ne poufle pas fbn pion de la Dame, deux 

pas; il aurait toujours trouve moyen de défendre 

tonpion du Cavalier, en jouant fou Fou du Rol^ 

à la deuxième cafc du Cavalier. 
« 

(£/) Si vous aviez joué cette même Tour ft û 

troliieme café» il aurait pris avec Ibn Cavcdi$r 

votre pion du Roi & enluice votre Cavatitr da 

Roi avec la Tour. 

(^) Il ne pouvait prendre avec Ton Cavaiiet^ 
votre pim dp Roi, fans rifquer de recevoir ua 
mauvais éctfCm 

Vous voyez pourtant qu'il a confervé fbn pian 
de plus ; cependant cette manière de jouer le 
Gambit, vaut mieux que celle de la partie pr6« 
cédente; ce qui fe voit clairement par les deux 
iprérentes manières qu'on vient de jpuer. 



^ 4^ ^ ^ 
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Ohfervailons fur la partie du Gambie rfo ta 
Dame. 

Les âtVLX pians du mîlîca font tonjonrsles m cil- 
leurs pour dégager le jeu ' au commencement 
d*une partie. Alors, ficelai qui a te trait, dé- 
bute par poufler deux pas Ton pion dé la Dame, 
iim'sle cgs où fon adTerfaire débute de même, 
/ilpouiTe au deuxième coup le fîof) du /bti de là 
I^me^ d'eux pas. Ceft alors le jeu d(^ celui qui 
s'a pas le trait de prendre ce pion, mais, nofi 
de défendre celui qui a fenrl à le pren- 
dre* Cette règle générale eft toute oppofée à 
celle de la partie éxiGambit du càtééu Roi. U' 
vaut mieux tâcher de gagner du teim pour dé*^ 
gager fon feu du côté du Roi ; alors celui qui 
reçoit le Gambit aura toujours un certain avan* 
tage dans la pofîtion du jeu , mais au contraire 
«'il voulait conlerrer fon pion, il doit le foutcnir 
avec celui du Cavalier i il rifque de perdre la 
partie; fi celui qui donne le Cambit fbutîcnt bien 
fon attaque, en fai&nt les mêmes obfervations, 
comme dans la partie du Gambit du côté da 






( Jàg ) 



DIX-SEPTIEME PARTIE; 



JDel attaque & delà âêfenfe de la partie du 
Gambit de la Dame, 



I. 
B. Le P. de la D. 2 pas. 
N. De même. 



B. I^ P. du F* de la D. 2 pas^ 
N. Le P. prend le P. 



H4 



3- 
Br I-e P. du R. 2 pas (<»). 
H De même (/^). ' 

4- 
Ç. Le P. de la D. i pas (r). 

I^. Le P. du F. du R. 2 pas (^). 

B. Le F. du R. prend le P. du Gambit (e), 
N. Le C. du R. à la 3°1' café de fon F. ' 

B. Le p. du F. dû R. I pas. 

N. Le P. du F. du R. prend Je R du R. 

B, De même. ! 

N. Le C. du R. prend le P. du R. 

8. ' 

B. La D. à la 4'?* café de la T. du R. 
' adverfe donne échec. ' '" 

N. LeP.duC.dtlR,ipas. 

9- 
B. La p. prend lé P. du R. donne échec. 
% Laaàla2rcafcdefonR. " | 



i 



l III > 

NO T E' S. 

fa) Vous n^aurîez rien à rîfquer en poullant; 
ce pion fUn pas, fi vous jouiez contre une pcr- 
ÎTonne qui ne' connût pas Tavantage de la pofi- 
tîon pour bien dégager fon jeu , ou la manière de 
fgrtlr avçc fes pièces de façpn à gêner les vôtres, 
ë'il lavait profiter de votre faute (en ce que vous 
^ouiTez le pion du Roi un pas au lieu de deux) 
il jouerait fon /itrtf de la Dainf à la quatrième café du 
Ju)u de fon Roi; il pourtlc tenir le Fou de votre 
Dame enfermé pendant plufîeurs coups ; mais au 
ïieu de cela, s'il trouve à propos de footenir le 
pion du Gambit avec celui de fon Cavalier ^ l'a- 
vantage fera de votre côté; il vous faut alors 
avancer deux pas le pion de la Tour de votre 
Dame , afin de rompre les pionf du même côté» 

Cft) Ce coup eft néceffaire par plufieurs rai- 
fons; il éa inutile de l^expliquer à ceux qui au- 
ront aflcz profité pour être en état de juger de 
davantage de la poGtîon , dont il a été fait men- 
tion dans la Seâion I. 

" Çr) Si vous aviez pris fon pion du Roi avec 
celui de votre Dame^ il aurait échangé Dame 
pour Dame & foutenu enfuite fon pion^ qui eft 
en prîfe fans rifque. 

id) U aurait également bien joué, en profi- 
tant du tems defortîr avec fes pièces & de jouer fon 
JFbttduiîoi àla quatrième café du Fou de la Dame. 

de) Vous ptenez £bn^/o», pour profiter du 
moment où il ne peut pas prendre votre pion d^ 
Roip fans s'expofer à recevoir un échec au Roi 
de la part de votre Dame» 
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B. LaD.prendlaD.C/). 
N. Le F. du R. prend U D, 

/ ' . / 

B. . Le F. de la D. à la 4*?' café du F. du R. 
N. Le C. du R. à la 3T cale de faD. Cg), 



* * * * ^ 
** * * *■ 

^ ^ ^ 
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(jT) Si au lieu de prendre fa Dame, vous 
aviez pris fa Tour, il aurait déplace fon Cavalier l 
4ea vous donnant écbec à ta découverte Se aurait 
I «"cgagné la Tour. 

(g) Dans cette fitnatîon le Noir a Pavantage 
de voTîs avoir fait un pion ifolé. En général, 
celui qui reçoit le Gambie de la Dame doit 
toujours obferver qu^il faut pouffer au troifieme 
coup fon pim du -Roi deux pasj alors il eft 
toujours ea écat de irendrê au moins la parue 
égale. 



* * * ♦ * 
•^r 'P ^ ^ ' 

* 



, DIX-HUITIEME PARTIE. 

Celui qui ri a pai le Trait ne veuf pas rece\ 
vo/r /r Gambit ^ Al Dam& 



B. Le P. de la D. 2 pas. 

K. Le P. du E. du R. 2 pas (<?),. 

2. 
B. Le P. du F. de la D- 2 pas. 
1^. Le G du il. à là ^?* café de fon I^. 

; 3- 
B. Le C. de la D. à la 3î8f cafç de fon F, 

N. Le P. de la D. I pas. 

4. ' 
B Le F. de la D. à la 4«« çafe du F. dç 

fonR.(/5). / 

N. Le P. du Fé de la D. i pas» 

/ 

B. L^PduR. ipas. 

N. La D. à la ar café de fon F. (0. 



t us y 

NOTES. 

Cay On a déjà va que, quand on ne veut pas 
recevoir le Gambit du jRoî, on doîf poulTer, aa 
fecQnd coup , le pion de la JDam^ deux pas. De 
Inême vous devea obferver ,que, lorfquo Vcître 
adverfaire commence par débuter au premier 
coup/cn pouffant fon pion de la Dame, deux 
pas, vous ne pouvez mieux faire que de pouffer 
le pion da Fou du Roi deux pas. 

Ce) Ceux qui auront fait attention à ce qu'on 
appelle Tavantage de la pofition remarqueront 
bien que vous ne pouviez pas mieux dégager 
votre jeu que vous ne faites à préfcntj maïs le 
JShir n'ayant pas le trait, il eu toujours d'ua 
temi en arrière pour bien arranger fes pièces f il 
a pris tout d'avantage dans la pofition jufllu'à 
préfent qu'il a porté fon Cavalier du Roi derrière 
ion pion du Fou & que fes pteax S4 pions vous 
empêchent d'avancier votre pion du Roi deux pas 
pour bien dégager votre jea j par cette même Tâi. 
fon vous, jouez à préfent votre Fou. 

(c^ Il porte fa iDame à cette cxfe, afin da 
pouffer le coup fuivant fo|/>io» du RJ deux pas ; 
& à cette placé elle ne génc ni pièces ni pions 
dans leur marche; de même qp'à la féconde ligne 
de fon jeu qui eil toujours la .meilleure place de 
fa deftinatîoni 
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6. .. 

B. LeC.duR.àIa3rcafedçfônF: 
N. LeC.duïLàla4rcafcdefeT.(J): 

■> • .■ , - . ■ 
B. LeF.deIaD.àIa4»*cafeduC.du 

R. advcrfe. 
N. LcP.dclaT.duR.ifas(r>. 

8- 
B. LcF.delaD.ala4rcafedciaT.de 

fonR. 
N. Le P. du C du R. 2 pa& 

. ^- 9. .- 
B. LeC.duR.àlâ2rcafedefaD. 
N. Le C. du R. à la 3^ café de fon FJ 

B. LcF.delaD-àlaa'^'cafcduCduR. 
N. LcP.duR.ipas(/). 



* * * * é 




*. * 


* •. , 
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(rf) H fait la guerre à rotre Fbà; pnxttqxeti 
Pempêche d^avancer ion pion du Roi deux pas. 

(^) S'il avait avancé à-préfent fon pion du Roi^ 
vous Pauriez pris avec votre Càvaiier, & voc* 
auriez enfuice emporté fon Cavalier avec votre 
Dam$ en lui donnant icbec. 

(/) A la fin il a atteint fon but .& rendu Ii 
partie égale ^ c*eft-à-dire quant à l'avantage delà 
pofition.- 





O <S> O 


^& 


•8> <S^ 


€> 
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DIXrNEUVIEME PARTIEi 

Celui qui a le Ttsit Mute par jouer, aùà 

premiers coups, les pions ^ Fous: 

jpartie défenjîvei, 

, , ■ ... .... .};. „ ...; 

B. LcP.duRduR.2jË>as4' 
N. De même. 

È. Le P. du F- de là D. 2 pa&; 
R De même (a). 

R Le P. de la D. i pas (^). 

N. Lé C du R. à la 3"?' café de fon F. 

■ ' .■ 4? ■ .^ : , ,. . .; 

p. Le C. de la P. à la â»^* café de fon F, 

N. Le P. de la D. i pas. 

■ ' ■' ■ ■ i' .. ■ 

Ç. Le p. du R. 2 pas. ■: 

N. LèC. delaD. àlas'î'cafedefonF; 

Ç. Le C. du R. à la s'ï^ café du F. 
N. Le p. dii C. dii R. i pas (c), 

^0: 
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îf O T E S. 

, (a) On coouoeaee par jover les piWM des Foùfl 
^nud on vedc fe mettre iîmplemeac far Is défen" 
0vei l'advctlàlre joue de même, poor ne pu 
yous^laiiTer la liberté d'avancer in fécond ^j«ai 
du miUea deux pas. 



^ 



(5) VoQS vous méaagez aiafi la faculté d'tf> 
yaneer votre pion du Roi dcax pas. 



.(0 En OBvrant un pafla^é à foa Fod, d&k loi 
procurer en même tems le moyeft d'avancer en-, 
furte fon pion du Roi deux pas, fans, s'expofex î 
iVtJÎr lia pion doublé ou iéparé. 



i 



• 7. 
B. Le P. de la T. de la D. 1 j^aé (àj. 

N* LcF.duR.àla2r eafedc fonC. (e), 

8. 
B. LeF.dela D.à!a2'?cafc defeD* 
N, Le P« du R. 2 pas. n 

B. Le P. da C du R. i pas. 
N. LaD.àla2TcafeduR.OÎ)* 

10. 
B. Le C. de la D. à la 4^ café de la Û 

adveric. 
N. L« C. du Reprend le C delà D. 

ïi. 

B. Le P. du F. de la D. prend le C. 
K. Le C. de la D. à la 4»* café de la D; 
adverfc (g), 

lié 

B. Lé G. du R. prend le C. de la D. 
N. Le P. du F. de là D. prend le C. (/&). 



.41» 
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, (i) Si vous aviez avancé pktde le pim dn 
Roi, voijs auriez été obligé de déranger votre 
jeu pour le fodtcnir. 

(e) S'il avait avancé, deux pas, fou pion dn 
Roi ^ vous deviez foucenir votre piofh du Fou du 
Roi avec celui du Cavalier. 

(/) Voj;re pion du /îoi fe trouve attaqué 
par cette manœuvre. 

Cg) S'il avait joué ailleurs foa Cavatier^ vous 
devriez prendre faa pion du iîoî avec votre pion 
dû jFoff^ ce qiii vous aurait, fait MVLpion paiTé. 

(6) Dans cette iîtuat'on, il n*y a ^ucun avafl-î 
tage de.part & d'autre^ ' 



^ * * * * 
* * * * 
n^ ^ * - 



ii 
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VINGTIEME PARTIR 

OaAv qui ri à pas le Trait mwe au premùf: 

toup/onjeu, en pouffant un pas le pion 

du CavauiBr de fa Dame. 

1.- 

^B. Le P. du J^ 2 pas. 

N. Le P. du C. de la D. I pal 
2. 
, B. LcF. duR. à la 4T café du F. de k D. 

N*. LeF.delaD.àla2rcafcduC.(tf'). 

* 3. 
B. Le P. de la Di 1 pas. 

N. LeP.duF.duR.2pa8^ | 

. 4. . 
B. Le P. du R. prend le P. 

N. LeF.delaD.prendleP.dûC.duR, 

5. •■ 
B. La D. à la 4™ çafe de U T. du R< 

adverfe. écbec, 

N. Le P. du C. du R. i pas^ 

6. 

B. Lé P. prend le P. 

N. LcC.duR.àla3rcafcduF. 

B^ Le F. du R, à la 2".* café du F. d» R,i 
adverfe; ^«i&^c (f mat (^). 



( î«3 > 
^ NOTES. 

(a) Il efl: évident qiie les Fpus fc^ot mal placée 
fur une pareille cafe^ pnifqu^on les prive des 
trois quarts de leur force ^ en leur ôtant trois U« 
go.c^ç qu'ils parcourent naturellement, 

(6) n efl: fur qu'après avoir reçu V^ebee de 
votre Danup votre adverfaire ne fe trouve plus 
en état de défendre la partie.. Cet eiïai efl: uop 
preuve aflez claire de Putilité d'avancer au 
commencement le pion du Roi ou celui de U 
Dame. 



f « 4^ # 

v ^ ^ ^ 
^ 4» 4» 



u 
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COUPS DE M AT. 

^J^at de ta Tour* 
Situation I. 







1 






















1/ 


/ 








R.N. 






( 


, 











♦ 


* 






R.B. 








• 































T.B. 





On fuppofe que le Noir défigne une café de 
vîngt-huit extrêmes de Péchîquicr, far lequel il 
dcfiTC d'être JMa^ Par cet exercice on appren- 
dra aiiVïpLieuy à faire lé Mat le plus vite, dans 
quelque lîtuation que les pièces puiffent fe trou- 
ver. ' On prendra la quatrième café de la Tour 
de IsL Dame Blanche, pour ceHe du Mat, la^ 
quelle eft déCgnée ci-delTus par un afterique, 



c f«5 > ^ 

i. 

N. LeR.àfâ2«*cafe(«): 

B. Le R. à la 4"?' cafc 4g la D. adveïf< 

N. Le R. à la 2"î« café de ta D* 
B. La T. donne écbec {b), 

3- 
N. Le R. à fa café. 

B. Le R. à la s'î* cafc du R. advcrfé; 

N. Le R. à la café de fa D, 

B. Le R. à la 3^?' café de la p. adverfe, 

N. Le R. à fa café. 

B. LaT.àlacafedefonF.CO^ 



(a) S'il avàt joué fon Roi vis-à-vis du vôtre^ 
vous inncz donné ^chec de votre Tour, vous 
Taoriez forcé de s'approcher de l'extrémité de 
Téchiquièr. 

(6) Il faut obferver qûç la Tour doit toujours 
donner échec, quand les Rois font vis- à- vis Tua 
de l'autre & que le Roi qui a la 7b«r doit pour- 
foivre l'autre dans l'élolgnement du Cavalier, 

(c) Dan< cette pofîtion vbus pouvea donner 
^(Ifec ^ mat , le coup fuivant. 



6. 

N. LeR.àlacafedefkD. 
n, LaT.ilacafedcfonk. 

' - ■ 7. 

N. Le R. à la cafc du F. de la D. 

B. Le R. à la 3^ café du F. de la ^ 

adverfc. . X 

N, Le R. à la café de fa D. 
B. La T. à la 2'?= café de fonR, 

N. Le R. à la café du F. 

K LaT.âIa2rçafedefaD.' 

10. . -' ' ■. ■- 
N. Le R. à la café du C. 
3. La T. 4onnc échec à la cafç de la D, 
- advei-fe. . r :'. 

Ht 

N. Le R. à la 2"?« café de la X- 

B, La T. à la cafc de la T. du R. adverfc. 

12. . o'^ • 

N. LeR.àla3rcafedefaT. 
B. LaT.àlaiî'î* cafedclaT.duR.advcrfe. 
• ■•• 13, ,"■■.■■■ • ■■ i 
N. Le R. à la 4r café de la T. 
P, LeR. àla4r cafe'djJL F, (iç (a Ç. ^^t 
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14. 
f^. Le R. à la sr café de la T- (d). 
B. La T. à la 2?* cafedu Cdu R. adverfe. 

15. 
N. Le R. à la 4~ café de la T. 
B. LgT.àIa3rcafcduCduR.adverre; 

^ ^ ' 16. ■ 
N. Le R. à la cafe défignée pour le Mat^ 
b: Le R. à la 4?? cafe du F.dcfaD. {e): 



Cày S'il avait placé fon Roi à H cafe déflgnée 
pour le Mat, vous deviez jouer votre Roi vis à- 
vis du fien & de quelque côté qu'il joue cnfuite, 
en plaçant votre Tour foît à la troîfîeme cafe de 
la Tour du Roi adverfe, foit à la deuxième café 
de votre Tour du Roi, vous lui donnerez toujours 
Mat au deuxième coup« 

(^) Dans cette fituatiout lé Blanc donnera 
Mat au deuxième coup, 'quoique puiffe jouer le 
ZVoiy. Si celui-ci fe place à la quatrième ciafe 
de la Tour de fa Dame, vous placez votre Tour 
à la troifieme cafe du Fçu de fou Roi, & s'il fe 
place à la troifieme cafe de votre Tour de la JDan 
fne, la Tour fe placera à la deuxième cafe du 
Cavalier de votre Roi^ & donnera toujours Mai 
M drtxicmc coup, * 

I5 
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Mat des deui Tours contn um. 

SlTUilTlON 1 h 
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T.N 




K.H 
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1 ^ 


^ 








T.B, 


R.B. 






\ 


^ 




' 




■ 




t 
















F 







I. .yv. 

N. La T. du R. à la Gafçdu F» de la D. 

advcrfe (a), 
B. LaT.àla2"?*cafedelaT.duR;/^;&w. 

C«) Ce Mat n^ctt. proprement que celui.de la 
Tour contre If Roi, puifqu'il ne peut fe faifô 
qu'après que vous avez forcé votre adverfàire 
d'échange la Twr^ quiluireûe contre une de! 
vôtres; ^ 



i 



< ??? y 

2. 

ÏT. Le R- â la cafc de fon C (d), 

B. La T. à la 2^ cafc de la T. de la D. 

3- 
N. La T. à la café de la D. advcrfe. ' 

B. La T. à- la café de la T. de la D. adr 

verfe* écbec, 

4' , 

N. Le R. à la 2r café de la T. 

B. La T. à fa 2"?* café. 

N. La T, de la D. à la 2»' café du Hi. 

^ écbec (c), ^ 
B. Le R. à la sr café de fon F. 

.6. 
N. La T. du R. à la café du F. du RJ 

adverfe. échec» . 
B. Le R. à la 2"?" café du C. 



(b) n fe met à même de prévenir ou de & 
couvrir des échecs qu'il pourrait recevoir. 

Ce) Vous trouverez dans ce coup }a raUbn 
d'avoir, au prenùer coup, féparé vo» Tourf, 
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N. L?iT.duR.àla3r cafednF.de fonR 
B. La T. à fa 3r café, 

8, 
N. La T. de la D. à la 2»« cafe du C. d\? 

K.éckeci 
B» LeR. àl^2rcaCpdc&T? 

• 9- 

N. LaT-àfa3'î"cafe.ffi&^ff(J)^ 



Ç^) Cet exercice vous mettra en état (le rqu-* 
teiiir avec un faccès égal Tavantage de deux 
Tours contre une^ dabs quelque fituation ^Q^ell^^ 
paUTcût fe -trouver» : ^ ... 



^ "^ ^ ^ 'Ip 

, #. i^ 4» « 
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Mai de ta Dami. 

SiTUATIOl*' III. 









1 , , , , 






















K.N, 


\ 








• 
















' 


Vi.B. 








\ ■■ 
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• 










D.J5. 




^ 




, 



I. 



B. 



La D. à la 3?^ café du C du R. ad-* 

v^tÇç:* échec {a). 



(a) Si vous aviez donné écbec fur toute autre 
café , vqus prolongiez la partiç de pîufieurs 
coups. Il faut toujours choifîr ïécbeç qui laîiTe 
le moins de cafés poflîble au Rûi adverfe, pour 
le forcer de cette maofcrc de s'apprpchcr d^uae 
ligue extrême. 



\, 



\ 






N. Le R. à fa 2r café. 

2. 

B. Le R. à la 4?* café de la D. ad vcrfe ( à)i 
N. LcR.àla2'2«çâfedeikD. 

: ■ . . 3. , . 

B. La D. à la 2'î'cafe de la T^ du Ri 
advcTÎs, écbec (c). 



(6) Vous jooez .plutôt votre i?brà cette cafc 
qu'à la quatrième café du Roi, parcequ'U faut 
poorfuivre fon Roi avec^le vôtre, autant qu'il 
€& pofilble i dans l'éloîgnement du Cavalier. 

■ 

(O S'il avait Jotié fôn Roi à la café de fon Fou, 
voua deviez également placer votre Dame fur 
cette café pour le faire reûer avec fon Roi dans )£ 
ligne extrême. | 

Dans cette fitùatîon, à quelque cate qu'il plao 
fonjRof, vous portez le vôtre vis-à-vis du ficBi 
U icra toujours Mas au deuxième coup^ ^ 
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^JUbî de ta Dame. contre une T\mfi 

Situation IV* 
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D.N. 




•- 




* 




R.N. 












T.B. 
R.B. 






























# 


■ 



* Dans toutes les fîcuaûons poffibles, il faut com* 
ïneaçer par réduire à une ligne extrême le Roi, 
qui doit . être i^fo^ Cell une règle générale 
pour tous les Mats , qui fe font avec une ou deux 



pièces. 

>* ■ ■ * - Km 



-i 



I. 



N. La D. à la 4"?' eafe du C. du R. ad- 
verfe écbec. 
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te. LeR.àla2'?«c3afedclk*b.(<rJi 

' ■ 2. 

/ N. Là D. a la 2'?« café du C du R. adi 
verfe. échec. 
à LaT.ala2rcafcduïL 

N. LaD.àlâ4r cafeduC.dèfonR.&/&^<s; 

B. Le R. à la cafc (^). 

j^ 

N. Le R. à la s»»» cafe de là D. àdvcrfe. 
B. Le R. à la café du F. C^X 

N. La D. à la 4'?« càfô dû C. du R. ad- 
verfcÇ//). 
^ B. La T. à la 2?' cafc du F. du R. 

5. Le 



Ca) Si vons aviez joaé votre Roi à là deuxie-, 
toe cafc rfu jFo«, il aurait approché foo Roi de 
vôtre Tour, 

/ (6) Si vous aviez placé votre R^ àl» café, de. 
la DanUf Vous perdiez atf fécond éoùp»' vu qtfil 
jouait fon Roi vis-à-vis. 

C*) Si Vdtfs âvîé^ jï>ué âfftfement,' *d<i» étitea 
Mat ou vous perdiez la Tour. , ; - ^ 

, Cd) n attaque vàtre Thur, pouir flè pas-iaiffer 
le tems à votre Roi de fcJrtir de la l^ue oîi il èa 
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N. Le R. à la 3^ café du R. adverfe; r 
B. LaT.duR. àfa2'î^cafex^(rX 

N. La D, à îa café de la D. àdverfe; 

échec (J). 
B. Le R. k Jàl 2^ Café du C: 

8: 

N, La D. ala V^ café du R. advetfd icÉec] 
B. Le R. à la café dii C. 



^^ (^ ) Si vous aviez placé votre Tour à la dcnxle- 

tiè café (Ja Cavalier de vocre Dam^ ou k là café dia 

I JPoa du Roi adverfe, qui font les meilleures ^ 

' vous l'auriez également perdue en peu de Coups^ 

i,P^yez k renvoi} 

, f/) S'il avait joué fa Dame à la troifieme cafe 
de votre Cavalier , il vous procurerait Toccafioa 
de vous mettre Pat, en facrifiant lu Tour, ou du 
ippins de prolonger la partie. Celui qui doit 
I faire Mat doit donc éviter foigneufemçnt de pla* 
ier fa Dame éloignée de la marche du Cavalier i 
i^rès du -Roi, car dans une multitude de fîtuatioirf 
il i^ênfuivra un PéLt foi*é6w 



R 



k "' 



I 



■ • *_ 

p. 
If. ^ D. à la café <fii T? «j 

B tn^^l''^ '''^^^^P' échec. ^ 



II. 

>me. 



. N. La D. à la 3- café duF. (TuR .a 
* ^ ^ àla4?<^ café de la T, 



12. 



N. Le R. à Ia4rcafe du F du R .^ 
^erfe(g). "" **. du R. ad- 



fi-io^pe^f^";" ^^^^ d-s quelle circon- 
?ae, fiia rJfe^^r^fT '' «ft aifé de voir 
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Renvoi aujixietme coup du Blanc; 

? 6. 

% La T. à la çafe du F. du R. adverfe." 

J^. La D. donne échec à la 4T café dii 

F. de là D. adverfe. 

■.,..■-... 7. , . 

Q. Le R. à la café du C. . 1 

N. LaD.àlaGifediiF. delâD.adverféi 

8. 
K Le R. à la 2?* café du C. 
R La a à U 3r café de fon F. 

.1. - , 9. . 

B. Le R. à la café du C ^ 

N. La D. à la 3"?* café daC. de ïbn R. 

.10. 
B. Le R. à la café du F. , 

N. La D. à la café du G de la D. advcrfé/ 

■ . ' ■ - -ïi. • . 
R Le R. à la 2r café du C. 
N. La D. à la 2"?- café de fon C. 

■ ■ , 12. 
B. LeR.àla2rcafedelaT. : 
N. La O. à la 2™* café de la T. de fon fe 

B. Le R. à la càfe du C. 
„N. LaD.'à laair careduCdefQpR.(i&). 

(A) On fuppofc que, toutes les fois qu'il voi^^ 
^onne écbec ^vons placez votre Roi fur la incîl** 
lèuré café qui vous fçfte chaque»: fois, 

K i 
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Mai de deux Fout. 

SlTUATIOH V. 









R.N. 


1 






1 






/ 


' 






\ 






R.^. 












F. A 


• 












t.B. 
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i- 
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Ce Mai ne pouvant fe faire que dans une des 
caTes angulaires ^ il faut, lorfque le Rài fera ré^ 
dtiît dans la ligne extrême^ le mener dans celle 
dont il eft le moins éloigné ; ce qui eft fort facile , 
en lui coupant confécutivement les lignes Tune 
après l'autre; mais il faut avoir le plus grand 
foin de ne pas le mettre Fat, par cette maa- 
œuvre» 
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N. 


LeR.àfecafç. 


B. 


Le F- du R. à la 4»* cafc de la D, 




adverfe (a). 


N. 


Le R. à la café de fa D. 


??• 


LeF.duR.àla2rcafeduF.d^R. 




adverfe. 




3. 


N. 


Le R. à la café du F. de la D. 


B. 


Le F. de la D. à la 2r çafe du R. 




adverfe. 




4- 


N. 


Le R. à la café du C. de la D. 


B. 


Le R. à ia 3"?^ cafc du Ç de la D. 




adverfe. 


N. 


5r 
Le R. à la café du F. de la D. (b). 


B. 


Le F. du R. à la 3»« café du R. ad- 




verfe. «:/&^f. 



(a) C'eft aînfî que vous gagaez Taprès-coup^ 
par lequel vous le forcez de fc rapprocher de 1^ 
çafe que yous avez deftioée pour le Mat. 

(&) S'il avait préféré la café de la Tourp e^ 
jouant de m^me^ slxjx coups qi^i fe fuivent^ vou9 
lui auriez donné Mas également au proilieniQ 
coup, 

K3 
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6. 
N. Le R. à la café du C. > 
B. LeP.deÏAD.écbec. 

7- 
N. Le R. à la cale tie la T. 
B. Le F. du R. écbec €f mat. 

Mat du Fou & du Cavalier, 
Situation VI. 



. 










7 




' 
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• 


F.B. 










• 

1 


• 




R.-B. 




































: ^ 












^ 




■ 




^ 


• 



Ce Mat ne peut fe faire qu'à la^ cafc an- 
gulaire de la couleur du Foa qui rèfte fur jeu , 
mais téduit à la café de la Tour & du Cavalier^' 
îl vous eft libre de donner Mat de la^ ^piece quç 
vo\s ju^erc? à ^^rppos , comme vo\|s eu verrçz l^ 
pjreuvCt 



< M* > 

I. 

N. Le R. à la 4?» cafc de la T. du R; 

adverfe «•(<»). 
B. LeF.àla4TcafeduF.duR.(A)i 

2. . . 

N. LeR.àla4rcafedefaT. 
B. Le F. à la s»?' café du C. du R;. 

N. Le R. à la 3"»* café de (a T<. 

B. ' Le C. à la 3?* café du R. adverfe, 

N. Le R. à la 4^ café de la T,(c}, . 
R Le C. à la 2^ café du C. du R. adverfe.; 



Ca) S'il 8*éCMt approché, d'une café, de celle 
4elUaée pour le Mat, au lien de jB'en éloigner, 
il aurait été JUat plutôt, ibit avec le Cavaiier 
foit avec le Fqu. \Foyez le Renvoi') 

(b) C'eft ce qu'on appelle l'opr^x-tfottp» ipnîf- 
que, fans faire femblant de rien, vous lui defti-: 
nez une caSs, 

(c) S'il avait joué foa Roi à la densiemp café 
de là Tour , vous deviez jouer le vôtre à h qo*- 
trleme café de fon Cavatier, 

K4 
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R LçR. à la 3?* café de la T. 

fe. LeR.àla3rcareduF.duk.adverfe. 

N. Le R. à la 2"?< café de la T/ 

B, Le F. à la 4?-= café du F. du R. 

. . ■ - • ' ■ 7. . . ■ ■• ■■• 

N. Le R. à la café du C. 

B. LeR.àlas'î'cafeduC.duR.adrerfe., 

.' '• - ■•• ^ ' 8. ■■ •■- '.-■ . '■> ■ •'■ 

N. Le R. à la café du F- 

B. Le F. à la s?» café de la D; ^dvçirfe, 

. N. Le R. à la caferdu C. 

B. LeC.àla4rcafeduF,duR.adverfe, 

^ N. Le R. à la café de la T. 
B. LeF.àW2'?'=cafeduR.adveçfejt^(/0, 

II» 

N. Le R. à la cafc du C. / 
È^_Le G, à la-a"?» cafc de la T. écbec, 

(^) Si vous voaiçz donner i»fa^ avec le Ca- 
w/ifr au lieu de le donner avec le Fou, exzmU 
Bcr les coups iG, n, ,2 & i^ , pour faire JMtàt 
du(.ava{ier, fans avoir befoin dc-rccommenc^ 
« jouer du premier ceup. ' 



12. 

fî. Le R. à la cafe de la T. 
B. Le F. à la 3?' cafe du F. du R. ad; 
vcrfé. écbec & mat (e). 

Pour faire Mat du Cavalier. 
10. 
Bb Le F. à la cafe du F. du R. adverfe. 

II. 
^. Le R. à la cafe du C. 
B. LeFÀla3rcaredél^T.duR.adverfe, 

12. 
N. Le R. à la cafe de la Ti 
B. Le F. doiine échec, 

13- 
1^. Le R. à la cafe du C. 
B. Le C. donne échec €f mat'» 

(^) Il ferait impoûlble d'épuifer toutes les 
fitQStioas qai ibot lés fuites de combinaifons ia- 
fioies ; niais cet exercice vous mettra en état de. 
connaître la force de chaque pièce & les moyens 
qu'elles prêtent , pour réduire le Roi adverfe 
à la cafe où il doit ètxeMat. Ce Mat très diffi- 
cile en lui-même exige une grande circonfpec- 
tîon dans les manœuvres qui donnent une mul- , 
|inide d'occafionâ pour le Pat» 
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^voî au premier coup du Mat, àa^oâ ô^ 
ii« Cavalier. 

I. 

N. Le R. à la 3r café de fa T. 

B. LeC.àlaa'î'cafeduR.adverfc: 

N. Le R. à la 4r café de la T. 

B. Le F. à U aT cafedu R.ad7crfe( j), 

■' ■ ■ 3. 
N. LeR. àlasTcafedefaT. 
B. Le F. à la 4»?* cafedu C. du R.ad- 
vtik.écbeç. 
■4. 
N. Le R. à la 2T café djç la T. (5). 
B< Le R. à la 3*;^ calé du F.du R* adverfe; 

N* Le R. À la café du C. 

B. Le R. à là 3*?* caledu C.du R. adverfe;; 

(a) Il ne fuffic pas de couper le paffage a^ 
i^iadverfe, il faut en m^me jtems avoir foin de 
ne pas gêner aucune de vos pièces, le coup fui- 
vant; ce qui ferait arrivé, fi vous^avîez placé vor 
tre Fou à la troifietçe çafe du Cavalier du Roi. 

ib) S'il avait joué fon J^oi à la quatrième cafe 
de fa Tour, il était Mat par rotre Cavalier^ 






6. 
K. LcR.àIacafedelaT. 

Pot/r/flir^ Mat Jtf Fou. 
B. LeF.àla3*î*çafcdeIaT. 

N. Le R. à la café du C. 

B. LeC.àla4TcafedefaD. 

8. 
N. LeR.à!acaredefaT. 
B. Le Cala 4*?* cafc du F. du R. adverfe, 

'• , - ■ 9. 
N. LeR-àlacafeduC. 
B. LeCàla 2*?* cafeduR, adverfe. ft-&^j, 

10. 
N. LeR.àIacafedefaT. 
B.' Le F. donne échec ^ mau 



^our faire Mat au Cavalier. 

B. LeC.àla4r café du F.de la D. adverfe; 
Le C. à la 2T café de la D. adverfe. 
Le F. à la â*?» café de la T. adverfe." 
Le F. à la café du F. du R. adverfe. 
< Le F. donne échec. 
Le C. échec 6* maU 



Mat de ta Tour & d'un Fou contre k JRai 
^uniTifi^r, 

Situation VII. 





* 


-. 






R.iv: 












. 




« 


T.B. 
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T.N. 











Daos cette fitpatlon, le Mat eu forc^> fi c*eQ| 
Xà' Blanc à jouer. 



ipr- 



I« 



B. La T. à la 2'?« café de la T. du R, 

adverfe. 
N. La T. à la café du C. du R. adverfe. 



B. La T. à la 2T èafe du F. de la î); 

advcrfe. 
N. LaT. àlasr cafedu C.duR.)5-^r^<?^, 

3- 
B. LeF.àla3'î*cafcduF.duR.advcrfc: 
N. Le R. à la café de fon C. 

B. La T. à la cafc du F. de la D. ad« 

verfe. écbiec. 
N. LcR-àlaircafedefaT. 

B. La T. à la café de la T. du R. ad- 
verfe. écbec Cf mat. 



Renvoi au deuxième coup du Noir, j ^ 

2. 

N. Le R. à la café du C. 

3- 
R LaT.àlacafeduF.delaD.adverfeC 

échec, 

N. Le R. à la 2,"^' café de-fa T. 

• 4- 

B. La T. à la café de la T. du R. advcrfe^ 

écbec. 
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N» I,eR.àla3rcafcduC.: 

.5. 
B. La T. à la cafc du C. du R. advetfe 
échec & force la Tour, 



Le même Màti 
Situation VIII. 
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R.N. 


/ 















T.B. 
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P.B. 










T.N. 
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I. 



B. . Le F. à la 3"?* cafe/de la D. ^dverfe. 
N. UT. àla a'î^ café du R. kdv^&Jcbet. 
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' '2: 
B. Le F*, à la 4?* café da R. adverfë. 
N. LaT.àla3TcafeduF.duR.advcrfeJ 

3- 
B. LaT.àla2«fcafcduR.adverfc.^^i&ptf; 

N. LcR.àIacafcdcfonF.(tf). 

4- 
B. La T. à la a»» cafedu F. de la D^ 

adverfe. 
N. Le^àUcafeduC. 

5. 
B. La T. à la 2r café du C. da R. ad*! 

vcrfe. <?<:^f f . 

K. LeR.àJacaiiedefonF. 

B. La T. à la 4~ café du C de fon R: 
N. LcR.'àfacafc(^). 

» ■ '■ ". '"' j ' '■ I ■ ■ I ' ' m il " Il l ' iii ' ■ I ■ I . ' I ' 11 ^ 

Ca) S^il avait préféré la café de fa Dame^ enî 
plaçant votre Tour à la deuxième café du Cavaz 
fier de & Dame^ vous le faifiez Mat forcément» 

(6) Il joue fon Roi pour ne pas s'cxpofer i 
recevoir un écbec de votre Fou-, effeûivement^' 
s'il avait joué autrement, il était Mat au fécond 
eoup, en cas que vous placiez votre Tour k & 
fil^atrieme café* 
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7- 
Bi I>F.àla4rcafed^Fi^ef(mFÊ^ 

N- Le R. à la café du F- 

8. 
B- LeF.àlaa'^* cafedclaD.adverfe.ef-&<f4 
N. LeR. àfacafe. 

.. . X • 9- 

B. ha,T-\la,csL{:eduC-écba' 

N. La T. a la cale dû F- 

• -. jo.' 
B.. La T. prend la T-êcbec Cf nid 



V ^ ^ ^ V 

^ i|p ^ ^ 

* * * 

4r 



SECTION 



I 



l 



SECTION II. 

J)e ta manière de former un bon plan cPattaqué: 

On ne fauraît donner des. règles bien précl* 
fes touchant la meilleure manière de for- 
iner uu plan d'attaque .(q). La faculté de le 
concevoir; , le moment & les moyens dç Texécu- 
^ doivent tpujouts dépendre entîérenjeni de la 
difpofîtion réciproque des jeux & dés joueurs; 
^ c'eft cette douJ>le attention qui doji: guider 
dans l'attaque & dans la défenfe. ,Par conféqueAC 
90 Te bornera à quelques obfervatioas géné- 
rales. .,,,.,., ■ , 

' Si, 4ans l'exécution d'un plan d'attaque la dé- 
fenfe de votre adverlàire vous fuggere des diffi- 
cultés quLla renxient périlleufe, ou trop incer- 
taine, hâtez -vous, en changeant de plan, de 
donner une autre deflinatioh à vos pièces & ne 
vous expofez jamais à être furprîs fans défenfe. 



(9) n eïl împoflîble pareillemçnt de, donner des.. règles fixef 
pour former un plan d'attaque militaire , parceque les précepte» 
qu'on pourait donner dans ce cas, doivent, pour être bon8,êtr« 
fubordonnés aux moyens que vous ^ votre adverfoire avez entre 
les mains 5 vous ne pouvei par conféquent pas'non plus décider 
du moxnent & de la. manière de faire votre attaque, que. d'après 
Jçs difpofitions qu'aura prifcs votre advcrfaire & que voua aur«Jl^ 
prifes TOUS même. 



i tsz y 

Attachez -vous, autant que poffible, à jouer 
des coups qui aient à la fois deux objets. Il fera 
rare que votre adverfaire' puifle ou veuille parer 
tqM 1^ deui^; U s'enfuivra conféqucmuient un 
avantage manifeûe pour le fuccès de votre 
parrîe. 

C'eft par unefemblable combinaîfon que vous 
ferez fouvent bien de retarder la prlfc d*un avan- 
tage , qui ne fauraît vous échapper , & d*en 
pouriijîvre un autre plus incertain & cependant 
néceflaîrc pour laréuffite de votre principale at- 
taque (lo). 

On ne doit jamais roquer fans un avantage ou 
tine néceflité évidente, parceque c*eft un tems 
perdu' qui peut occafioancr la perte de la par- 
tie ( ii ) , & qu'en outre c'eft montrer ît Padver- 
faire de quel côté il doit diriger fes forces. 



<io) Combien de foie reiuiemi n'*.tril dû flm ftl* qP'à Uvi- 
d|té des foldau advcrfiures plus empreffés de ,a*e»parer de quel- 
ques dépouilles qui ne pouvaient leur échapper , que de le pour- 
ftiivre à toute outrance & par conféquentde multiplier l'avantage 
fo'ils pouvaient avoir iur lui. 

in') Au jeu d'écbets l'aftîon de roquer e4 nn fnoyen de plo* 
qiu'on fe jnrocuré pour gagner la partie bu fe donner un feçours 
^e les circoniUnces rendent îndifpenlkble i on peut conrparer 
cette manoeuvre du jeu des écbtcs à celle d'unf j réserve à If 
guerre, qu'un i>o^ général employé à propos Ibit ^our accélérer 
ft vîékoire & la défUle ^ Ibn ennemi , foit pQur porter de? fe- 
cours à la partie de fon, armée qui en a befoin; à la fUÇi^Çj 
temme «nx étài^Sy fidre cette manœuvre mal-à-propos ,^ eft non 
fèulcffient un tems perdn C& 1*oa feot combien â eft précieux à 



f 
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UwnotMgiÊ ezifle par exemple» lorfqiie tous 
polies cawaeQcer avec foccès une attaque avec 
votre Trars ic h oéceffité exUle, fi votre /Soi.fe 
trouve en quelque danger ibit par Fattaque de 
yotrt advesfiUre fSok par ka fuitea de la vôtre ; 
0U lorfque fii pofitioa porte quelque préjudice ^ 
cettft deibicre* 

Dans les trois cas» la difpofitioa de fou jeu & 
£i maniott de jouer doivent vous dédder pour U 
partie que vous tvez à prendre. 

Si vous lui trouvez une certaine fupérlorîté 
ds&sVine ou dans Fautre» prenez fi bien vos 
uiefiices qi:^ ne pvifle nqmr du c6té oppolë; fil 
au contraire cette fqp^iQrité fe trouve en votre 
faveur» empêchez le de rofwr du même côté 
que vous. 

Par la même raifon » û votre adver&ire a roqui 
le premier» vous r&qturêz du même côté» ii vous 
M êtes iofifrieur foit par la difpofition de fof 
jta» fiÂ par fil àiaaiere de jouer» & du côté op* 
poR fi vous êtes fhpérieur par l^ne ou par Faa« 
are. (12) Dws le premier cas, vous mettrez 



U guerFc) mais elle pest encore entraîner à de* cooféqvénce* 
très dasgerettfts ; tent au meins elte fort iofâîUihIemeat à inos>* 
trer évidenuDent i votre ennemi le peint lUr lequel von» voales 
ëirtjer roi forceti ce qni lai donpe le cems de pfver & qfutXque* 
IbU de tooraer contre rova* même la mtacewre qne yoaa aiédifteft 
ftr fui. 
C la) C'eft le oai oà 1^ trcayent deux fénéranx d'ane Cftpftcîeé 
^i ^ rbu kabUe, tàr de pourolr Toateiirr tei eflbvts d# 

La 
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votre Roi à Pabri des attaques des pions àè ^otrè 
adverfaire, & dans le deuxième, vous ferez? en 
état dé vous fervir des vôtres pour attaquer 
tbtL Roi. 

Vous ne devez jatoaîs vous décider pour ua 
Coup, fans vous rendre compte préalablement da 
deffein dç votre adverfaire, que la manœuvre 
peut découvrir ; & vous vous procurez ainfî la 
tertitude s'il vous refte aflez de tems pour fuivrfc 
votre attaque bu s'il efl: néceffaire de pourvoir 
d*abord à votre propre défenfe (ly). 

Avant de donner uû échec ^ il eft aufli ]^udeàt 
qu*utile xie calculer d'avancé combieft vous pou* 
vez en donner de fuite, & quels avantages il ea 



fon adverfaire , fe garde bien d'employer fa réferve â porter fiir 
ce point des fecours farabondans } les reflbarces de ton génie lui 
démontrent la poffîbilité de foutenir la pofition , <}ue l'ennemi nie^ 
xxace , fans y employer d'autres troupes'. Il fe fert de celles qu'i! 
a en réfenre pour former uiie attaque fiir ibn .ennemi St cette at- 
taque eft d'autant plus ava^itageufe pour lui qu'il trouve l'ennemî 
affaibli dans la partie qu'il attaque , par les ibrc^s qu'il a été 
ot^lîgé de porter mr d'autre^ points pour favorifer ik propre aé^ 
taque. 

(13^ Le Jeu à* échecs a fur l'art de la guerr« cet- avantag* j 
c'eft qu'au moins dans le premier , vous avez le tems de la re- 
flexion, & que rien ne peut vous difculper de ne l'avoir pas 
i^ite; au tieu qu'a la gtferre le général n'a fouvent qu'un mo- 
xnent , qu'un inftant p6nr fe décider ; ce qui eft tout autrement 
difficile^ & n'appartient qu'aux génies Aipérîeurs. Cependant il eil 
certain que les réDexions citées ici pour le jeu des échecs doivenc 
également être prifes en confidératk)n à la guerre -, & il faut qu^ 
le général ( quelque difflçîle que cela foit ) ait prévu les fiiites & 
lès conféquences de fon attaque, on de h défeaityc que Icf circtCH 
fiances Vqsa fbrcé d'adopter; 
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v£fuicerapon,r vous foie par TefFet des pcl&s fbk 
jpar celijii delapofition, s'il n'y a point de Mat. 

Pour obtenir le premier avantage , il eft né-^ 
çeflâirc que vous donniez des écb^vs doubles^ 
c'efl-à-dire que vous attaquiez une de fes pièces 
en même tems que vous donnez écbeç au Roi} & 
s'il eit poiHblç» tâchez de lui en donner un stu^z 
tre , en prenant cette pièce. 

Le fécond avantage rel^îte de la néceffité oîi 
vous pouviez le mettre de retirer fes pièces pour 
fa défenfe ou de déranger d'une autre manière la 
difpoûtioa de fes pions & pièces pour le rétablifle* 
pient defqtiels il perdra du tems; fans cette pré-^ 
voyance il eft probable qu'après lui avoir donné 
plufieurs échecs & venant naturellemeiit à ceffer, 
il vous en donne lui-niême fur le coup^ &c ne 
vous quitte qu'après avoir obtenu un avantage 
déciilf pour le gain ou la remife de la partie; ç^ 
qui lui fera d'autant plus aifé que vous aurez vrai- 
femblablement , dans la continuation de vos 
échecs f éloigné vos pièces de manière qu'elles fe- 
jont inutiles poor votre défenfe. 
" 11 faut pénétrer l'intention de votre adverfaîre , 
& prévoir quel eft le but du coup qu'îl vient de 
jouer ; autrement vous ne ferez plus à tems pour 
pouvoir le parer (14). 



(14) n en eft de même à la guerre > votre ennemi dans une 
^ftion fkît-il un mouvement quelconque? il vous en faut deviner le 
but. Cela eft abfoluracnt indirpenfable , Q vous voulez être en éc4^ ' 
(e vous oppofer avec fuccès à fes entreprifcs, 

L 3 
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Quand un projet d'attaque ne petit atoîtîteti; . 
l»rcequ^il a été prévu, a ne feut pas ût^lgét 
d^empîoyer h pièce, deflîûëe à ^etécutibxi de ce 
projet, à une autre tentadVe, ou bien â fe met- 
trt en défenTe ( I5). 

Obrervez que, quand votre âdverfeîré a'^cé 
avec fes pions contre votre Roi, vous devez von» 
garder de pouffer aucun des deux vôtres du C^ 
vùUer ou de la Tour, à moins qu'il ne fbh atta- 
qué par le pion de radverfaire. Dans ce cas, ce 
pion couvrira votre Roi, mafquera la dlreâion de 
fes pièces, & vous donnera le tems néceff^re pont 
vous défendre de fon attaque & pont ftdvîe cei* 
le que vous aurez formée contre luL 

11 faut le moins qu'il eft poffible, Idfler de& 
pièces en l'air (16), c^éÛi-dîte, fart être foftte- 



(15) On ne peut aiTez admirer quelle feffemblançe a l'arc de tm 
guerre avec le jea des icbees ; s'ôbiliner inutilement à tine attaque , 
^ni ne peut qu'être infroâueufe i c'eft réelletnént perdre dea forcoi 
$c des moyens qu'on peut fkgement employer à une antre attaque 
Ci^ à une défenTe vigoureufe fur un autre point; & un boa général 
«e a'obftine qu'autant qu'il a préyu un fuccès immanquable , Aii- 
vaiYt toutes les probabilités humaines, dea eflorct piûflkna & mlil- 
tipliés qu'il employé (Vir tel & tel point, 

(16} Laifl^r ^ù jeu des êebecs des pîecea en Tait» c^eft à kglier- 
«e expofer des troupes à être battues par un corps fapérienr , par 
U négtigence de les faire ibntenir par d'autres troupes , qu'on au- 
rait dû tenir prêtes pour cet objet) car fi le danger pour ces troiïr 
jpes aînfi expofées' n*eft imminent, pour Hnftant, il peut le devenir 
d'un moment à l'autre; il eft donc, à la guerre, conutie IkU J«udà 
écàfcSf de la prudence de ne le point faire« 
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nnest parce qne» fi elles ne foncpas en prifefnr le 
coQp, elles peuvent tomber dans cet inconvénient 
par l'événement » & par une fuite de coups que 
vt>us n'aves pu prévoir. 

n ùmt ftufii <>ppoler vos pièces à celles de Tad- 
^rfidre, à moins que vous n'attaquiez & ne 
craiguiea conlSqueimnent rMtaque qu'il peut for- 
mer tx)ntt€ vous ( 17 }• 



(17 ;) n en eA des rtfitB ffoéralet » qii'on vient de donner ^pi^ar 
le ]eo A'iùbêti^ comme à le guerre, des difpoitions & des prin- 
cipes ffoérsuz, d'eprds leCqnets bn 6oit toajdars sgir en déba- 
«•Mi mais finivenc dcn ^eifconflenoes et des » y é nem e nf inat- 
ceadas» lèît Avevtblts, fine djl&vorebtes, Têts neccent dans le 
sécefficié Ibils peine d'être betta» de iUre des Changements dans 
iroe di^oAoeiie , ^nel^oefois euCme d'agir confire les règles gêné* 
xeies de la gnehre, ponr proAter d'nne&nte qn^a^te Votre adver- 
ikîrè, on ponr |>arer à on événement malhenrenz fbrvenn inopiné- 
suent : c^dk de le mSme mmiere qote Jeu û^éthm » les principes 
finéiitix, qu'on vient de tracer» ddtvent toijburs à chaque eonp 
Stre rsppellés, prison confidération A; mii'en exécution; excepté 
tt Ctt o^lès&fltêi de votre adverOdre, bftlet vôtircs mémci voue 
laceraient à y apporter des changements. 



♦ ♦ ♦ 
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PREMIERE PARTIE D'ATTAQUE, 



N. Le C. de la D; à fa 3"?* café (a). 

p. Le C. à la 4'?«çafe du C. du R. a4- 

à. yerfc(^> 



(*) Cette Ctuation préfente un avantage pour |e 
Bianc dans la pofition de fon piqn du :RQi^ qui 
n4P peut être déplacé . par un autre ffW, ni cm^ 
t)Sché d'àlJer U Damé; par conféquent le ^Noif 
doit former un plan d'attaque capable de dé» 
truire cet avantage, & n'a d'autre moyen que 
d'attaquer avec vîgueuf le Roi adverfe & dé 
rompre en même tcms Ta ligne des pions qui li^î 
font oppofés. 'Le' jB/awc pour confervet fon avan- 
tage cloic occuper Igs pièces du Aô^^en pouffant, 
autant qu'il iuî eu poflible, fes pions de la droite 
contre le Roi adverfe. 
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N TES. 
C^f) Il joue là ce Cava/iVr, pour ne pas courir 
les rifques de perdre une pièce, le coup fuivant, 
û vous jouic55 votre Cavalier à la quatrième café 
I du Cavalier du Roi adveric) ce qu''il pourrait em- 
pêcher auffi, en avanç?^;t un pas îon pion de la 
Tour du jRpi;'màis ce qu'il: rie fait pafe, parce- 
j|u'ii veut çpnferver l'avantage de vous f enir dans 
l'incercitude de la defiination de ce dernier p/o», 
qu'il peut faire avancer un ou deux pas. On ver- 
ra dans la Pariante àt cette partie fi c'était là le 
cas. Toutefois quand l'adverfaire peut avancer 
avec fes pions fur votre Roî^ vous devez le voir 
venir d'une façon qu'il ne >puiire pas éch^ger 
' fes pions avec les vôUes^ 

(ô) Ce n'eft pas tant pour attaquer ik pièce que 
' pour vous facUicer l'entrée dans fon jeu. 
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N. UD.àftâ'^crfeCt)» 
B. LâD. kîa4rcafe<feiaT. du ÏL 
adverfe. 



3. 
tî. Le R de la T. du R. i pas. 
B» LcP*dclîiT.duR.2pas<<^)« 



4- 
N. LcP.pïcfidleCXO- 
B, Le p. prend te P. 



5. I 

N. LaaàlacafcduR.C/). 
B. LàD. àk i^caTedeliT.dttR, 

adverfe. écbgc* 



6. 
N. LcR.àlaa'ïî'Ctfedcfonïî'. 
B. La T. du R. à U s~ Câfe d« la T* 
du R. adverfe (^). 



(c) n joue la fa Damtp parce qae c'eft 1& or^ 
4ii»keaieilt Ht )»eiUMre «aie ^oir U «Omiti 



(^) Ce coup paraît ma) jôtié, pùSqtaé VûteslaÉez 
ezpofée une pikt | Màk fl fttâ idâneâtl^ boa ipar 
la faite, pmfque le facrifîce de cette pièce vous 
procure Tavaptage d'une attaque vigoureufe en 
ouvrant le paffiige de votre Dam ^ 4e t«tre 
Tmàr fur fon Riii. 



(f) Il n'aurait pas tant rifqué, s^â hWait pat 
pris votre pièce eà attaquant vôtiré ÙSme âVec 
fon Fou. 



(f) U joue aiàfi pour vous pfopofer Dame pour 
DcÊfne & vous empêcher en même teibs d'avan- 
cer Totre pian du OÊVaHêr, (ans qaoi il était 
JUat, le coup fuivant. Ou il devrait facrificr foa 
Cavalier. 



(g> Vous jouez cette Tour pour donner à 
Yotre adverCdre au deuxième coup échec & Mat 
^ U troiiieme café du Fou. 



N. teG.deteD.àla2'?*cafedelaD.(/6), 
B. Le P. du C du R. i pas. éc&âc, 

8. 

K. LeCpfendieÇ. 

R I-a Dé prend le C. i^c^^,! 

. , . ■ . . .. ^ _. ■ 

N. te Rf à la café de fofii C. 
p. J-a D. prend le F. fffe« 

N. La D. prend la D. , 
^. UT.prendlaD.CO. 



t ^ ^ ^ 4» 
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(i5) Il joae ce Cavalier pour empêcher le 

!iîat. S'il arâic joué fa Z^om^ à fa. deuxième cafe« 

vous deviez lui donner écbec de la Tour , prea^ 

^dre enfuîte fon piùn avet la Dame & vois aartes 

^eu également beau jea« 

CO Ayant une />K^^ de plus avec une fîtuatîoil 
plus avantageufe, vote devc« gagner forcéméûL 



V 'P ^ ^ ^ 

^^ tP ^ ^jç 

* * * 



* 1 

\ . 
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pjRlANtE 

4$ h Skm'm pfkiê4f9^ 



I. 

R Le P. de la T. du R. 2 pas. 



2. 

N. Le P. de la T. de la D. 2 pas {b). 
R La D. à fa 3*?^ café (O. 



3- 

N. LaD.àla3rcafedefonÇ.(i/). 

B. La D. à la 2™ café. 



4. 
N. Le P. du F. de la D. 1 pas (O- 
B. LeF.de laD.prcndIeP.de la T. 

duR. 

N. Le P. prend le F. CA 
p. La D. prend le R 



( 165 ) 
Jfr O TES. 

(a) Il joue ce pion pour epip^cher vqvs Cava^ 
iiêr d'entrer dans fon jeo, 

<6) Qnand les deux joueurs ont poqui chacun 
d*un côté différent» c^eft ordiuaîremtnc à celui 
qui attaque à chercher avec fesjpîom à découvrir 
le Roi adverfc. Il eft très eflentiel qu'en avan- 
çant fes piont il refté toujours le maître de pren« 
dre les pions de fadverliiire» où de forcer celui-ci 
de prendre les ilens ; & par U ftévoe raifon Tadver- 
Cdre doit s/oppofer par une autre attaque , aux 
pions qui s'avancent fur fon Roi & le voir venir. 

(c) Vous euipéQhe« ainU A>u pion àj» JFoa de la 
Dam^ df sVaucer» fans laUTer un «utirç piim en 
prifë. 

(O II aurait mieux jçué en avançant fon pion 
du Fou de la Dame, p^rce que fi aq pren»ier Qoup 
vous ne faifiez pas pion ppyir />|o?î, ihaurait pu 
enfermer votre Dami, en le laiffant avancer en- 
core un pas. 

(f ) Si, au lieu d'avancer ce pion, il avait avan- 
cé l^pion^uÇavalier de la Dame, voi^s n'aviez 
d'autre coup à jouer que le cotij) fuivant, pour ne 
pas perdre de tems. 

(/) Si au lieu de prendre votre Fou, il avait 
joué le fien à la dçoxicme caffe de fon Fou du Roi, 
vous deviez prendre fou piofg avec votre Fou , qu'il 
n'aurait pu prendre qu'avec fon Roi,' vous lûî 
auriez donné alors échec de votre Dame , qu'il 
n'aurait pu couvrir qu'avec fon Càviitier; ainfi en 
avançant un pas votre pion de la Tour du Roi^ 
votfs auriez regagné votre pièce. 



( t66 ) 

-. , ..' 6. . . . -t 

i^. te F. de la D. à la a™ café dû F. 

du R. (g). 
B. La D. à la 4*?" café du C. du R. adverfé; 
êcbâc, ; 

■ • 7. ■• • • 
N. LeC.àfa3Tcafe(*). 

B. Le P. de la T. du R.i pas (O; 

, ■ , , ., - 8.- • , ." 
N. Le P. du F. de là D. i pas. 
B. Le P. dé la T. du R. prend îéC: 

N. La D. prend le P. 
B. La D. prend la D. 

10. 
N. Le F. prend la D. ■ t ^x 

B. LeKduR.à la 2T café du F.deI^D.(^' 






N'a' 
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NOTES. 

(g) Il vous propofc de faire Dame pour Dame, 
^arce qu'en affaibliflant votre attaque , cet échan- 
ge lui procure l'avantage de fe fervir avec plus de 
fuccés d'une pièce qu'il a plus que vous» 

(6) Il aurah mal joué en fe couvrant de la Dcê^ 
me^ parce que vous auriez pris fon Cavalier i-st^c 
votre Dame & attaqué en même cems fon autre 
Cavalier^ pendant qu'il n'aurait pu prendre votre 
pion du Cavalier^ fans^qne vous lui donniez écbec 
à la Dame & au Roi avec votre Tour. 

(i) Si, le coup précédent, il avait couvert fon 
Roi avec le Fou, vomz deviez également jouer 
alnû, parcequ'il aurait eu deux pièces en prife. 

(*) Le Blanc a Tavantage d'un pion & une 
meilleure iituation. 



^ O O ® C 
ô © ^â 

o 



M 



/ 



;( ;i7o ;.:) . 

- ' 3- ■ • • 
N. LeP.aeIkT;duR.prendIcP; 
B. : Le P. prend le P. 

'•. ;' .4. - . 
N» Le F. prend le P. écbcc, 
B. Le C. prend le F. 

N. LaB.prendleC. /pÂ^^r; 

B.. LeR.àlacafeduC.delaD.(0; 

N. LaT. duR.àlacafedeUD. 
B. LaT.dùR.àIa4"î«cafedelaT.d\iR: 
adverfcC/). 

N. La D. à la 3*?^ café du F. du R. 

B. LaT.delaD.àlacafedelaT.duR; 

8. 
N. Le R. à la café de ion F. 
B. Le P. du R. prend le P. C5) 

9- 
N. Le C. à la 2'5« café de fon R. (^). 

B. La T. à la cafedelaX.du Radverfe^ 

échec. 



i 



<^) Vous auriez mal joué de couvrir Vécbee du 
Cavalier 9 parce qu'en avançant fbnpion de la jDar. 
ntff ydxis ^uripz perdu, nao pièce. : 



(/) Vpus jouçz là wtrejoar, parcequW a^a- 
quant fa ^Dàme^ vous gagnez un tems que vous 
employez à mettre la deo^eme Tour à la café de 
la prewere, ' 



(g) Vous auriez mal faîc de donner un khec^^zM 
Roi de votre Tour.y parceque vous auriez pàrda 
Tattaque, aulieudegagneip le pion gucyous avea 
perdu. 



(6) Il attaque deux de vos pims & fè nieftage 
une défenfe contre Vécbec que vous pouvez lui 
donner. Si au contraire il avait pris votre pion 
avec ^ fa Tour^ cpla vous procurait Toccafion de 
donner de votre Tour écbec^ & de lui prendre en-j 
fuite la Tour^ 

M 3 



•• •"; .- ■ : -Ti •• ■^:^-::;-- 

îf. teG.dekD.àla2rcafedelaD.(/&), 

3, Le P. du C. du R. i pas. échec, 

8. 

K.LeCprendJel?. , , .^ , 

^ I-a D* prèid le Ç. éch§'ç,\ . , t 

••'■,» . ' , ■ . ■ ' 

• •'• . ' •■■■ ■^•- ■• ^- ' ' '■ 

N. LeRf ^lacafedefofiC. 

p. La D. prend le F. ^ffe 

19. 
R La D. prend la D. . . 
^. ùT. prend la D.(f). 



f ^ ^ f * 

•* V *V ^ > ' 



f 

(i5) Il joue ce Cavalier pour empêcher lé 
État. S'il avait joué la Dame à fa. deuxième cafe« 
vous deviez lui donner écbec de la Tour , pren-^ 
dre enfuièe fon pion avet la Dame & voifts aurtes 
^eu également beau jeu* 

(0 Ayant une pî^(:^ de plus avec une fituatio0i 
plas âvantageufe^ voiû devetf gagner foràéméùt« 



^ é ^ ^ ^ 

♦ ^ ^ « 

* * * 
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Troisième Situatioit: 







R. N.JT. N. 


F.N. 


P.N. 


P.N. 


T.N. 


P.N. 


P.N. 






P.N. 




D.N. 


C.N. 


P.N. 


P.N. 
P.B. 






P.N. 


P.B. 





• 

RB. 
T.B. 


P.B. 


P.B. 




P.B. 


P.B. 




D. B. 
T.B. 






P.B. 


R.B. 


C.B. 


F. B. 







TROISIEME PARTIE D'ATTAQtUE. 



I. 



N. Ce P. de la T. du R. 2 pas (a). 

B. Le C. de la D. à la a»?* café de la T. | 



a. 



N. Le P. du R du Ripas. 

B. La D. à la 2r çafe de fon R. (6). 



^175 ) 



NOTES. 



(a) Dans cette fîtuatîon l'intérêt de chacun eft 
de fbrmer l'attaque de ks pions p de les échanger 
.autant qu'il eft poflîble avec ceux qui couvrent le 
JRoi adverfe. Ceux qui feront en état de con- 
naître Pavantage de la pofitîon , trouveront fans 
peine le défavantage du jeu du jS/aiac dans cette 
partiet 



(t) Si vous aviez pris fon pion du Fou du Roir 
il aurait^ en prenant avec fon pion du Cavalier, ouvert 
une ligne dire^^e fur votre Roi , par laquelle il aurait 
pu former une attaque très vive de fes deux Tours 
Cet avantage yous revient en quelque partie , s'il 
?Ojis prend le premier^ 



M5 



_y 



C- 17^ C • •• 

3. 

f N. Lé P. du F. du R. prend le P. du R3 
, B. Le P. du F. du R. prend le Pi 

N. Le P. du C. du R. 2 pas. 

^. LeC.dcIaD.àla2rcafeduF.(r>^ 

5- 
N. Le P. du C. du R. I pas. 

B. Le P. du C. de la D. I pas. 

6. 

N. LaT.deIaD.àIacafeduC.duR.(J); 
B. LeF.delaD.ala4rcafeduF.duR, 

7- 
, N. La D. à fa café. 

B. LeC.delaD.àIa3»«cafeduR. 

S. 
N. La D. à la café du R. (^). 
B. LeF.delaD. àla2r cafedelaT. 
duR.(/). •• 

N. La D. à la 3^ café du C. du R. {g). 
E La T. de la D. à la café de la D. 
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(^)*Vons amîçz également bien joué en pla- 
çant la Dame à la café de fqn Reif pour vous met- 
tre à même de poufTer votre pion de la Tour, un 
^pas , s'il avait avancé encore celai de (on Cavcdkr. 



(^0 Sn pareille circonftahce^ il ne faut pas trop 
fe prefler pour prendre les pions qui couvrent le 
Roi adverfe^ & probablement dîlpofcr Tes pièce/ p 
de forte qu'on puifleXoutenîr Tattaque avec vi- 
gueun 



(f ) S'il avait pouffé fon pion de la Dame^ dans 
fe deffein d'entrer dans votre jeu avec fon Ca- 
Sfatierp il aurait lailFé fon pion un Roi, ifHé. 



(/) Vous retirez ce Fou pour donnçr jour à 
votre Tùur. 



(g) Il aurait mal joué en avançant fon pion du 
^ Cavalier du JRîaî; vous auriez retiré votre Fou à 
la café du Cavalier, & votre Roi fe trouvait cou- 
vert par les propres pions de radverfaire. 
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10. 
N. Lç P. de la D. i pas. (by 
B- ;Le p. du F., de la D. prend le P» 

N. Le C. de la D. prend le P. 
B. La D. à fa 2?* café. 

12. 

N. Le F. dû R. à la 4?* café du G 
B. LaT.deIaD.àlacafed^R. 

* 13. 
N. Le C. de laD. àla4r cafedu F.du R. 
B. Le F.de la D.àla^T cafedu F.duR, 

14. 
N. Lfe F. prend le F. 
B. La T. prend le F. 

15. 
N. Le P. du C. du R. prend le P. 

B. Le P. du C. du R. 2 pas jci- (0* 

15. 
N. Le C. prend le C. 
B. La T. prend le C, . 

N. Le P, de la T. prend lé P. 

B. LaT.delaaaIa3TcafcduC.duR* 



t i7« > 



X^b^ Les préparatifs tfâttaqtfe fc trouvant fuffire 
pour exécuter fon plan^ toute coofidérationulté^ 
rieure doit cefler» lorfqu'il s'agît de féconder la 
première, & voila pourquoi il fait ce qu'au fep- 
tieme coup il n'olàit faire. 



(i) Si vous avîeas pris fon pion, îl vous aurait 
pris votre Cavalier pour rien; maïs vous pouvez 
prendre fon Cavatkf avec le vôtre. ( Foyez 1$ 
Rjsnvot). 



18. 
N. LaD.ala4rcafcdeIaT.duR; 
B. LaD.àlasrcafeduR.W. 

•19. 
N. Le P. du C. de la D. i pas. 
B. Le P. de la D.i pas. 

20. 
N. LaT.delaD.ala4rcafcduC.duR. 
B. La T. de la D. à la 4r café du R. 

2t. 

N. LaT.duR.àlacafedefonF. 
B. Le P. de la D. prend le P. du F. 

22. 
N. LaT. donne écbfc. 
B. La T. couvre récbec. (/). 

23. 
N. Le P. du C. du R. I pas. 

B. LaT.f)rendlaT. 

24. 

N. Le P. du C. du R. I pas. écbfiC. 

B. Le R. à la 2r café de la T. « 

N. Le P. prend la T. fait un C. & forcé 
laD.(/n). 
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(ifc) SI vous Taviez^ placé à la deuxième café ^a 
Roif il parait que vous auriez forcé fou pioni 
ZDais il aurait d'abord joué fa Tour à la quatrième 
café du (Javalier^ & û vops aviez pris fon jfîra 
avec une de vos Tours ^ il aurait doublé la fienae 
& aurait forcé de cette manière une des vôtres^ 
puifque vous ne pouvez la retirer Ikns laiifer U 
DœfM en prife. 

(/) Si vous aviez joué votre jRoi à la deuxième 
^cafe de là Tour^ il aurait doublé fes deux Tours, 
if vous auriez également perdu» 

(m) Cette pofition prouve clairement que; 
quand on ne fort pas bien avec fes pièces en dé<« 
butant, n'a plus de reflburce à la fin du jeu» par* 
ceque dans tout le cours de cette partie , le Blanc 
a été toujours obligé de fe défendre^ fans qu'il eue 
tés pièces à fa diQ>oiition, pour oppofer une atta^ 
que plus forte. 



^ ^ ^ ^ ^ 

^ ^r ^1? ^ff 

^rp ^T y|P 

* 
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' JRenvoi au quinzième coup du Blanc. 

15. 
B. Le C. prend le C. {a), 

16. 
N. Le P. prend le P. écbec, 
B. Le R. à la café du C. 

17. . ' ■ .' 
N. Le P. du R. prend le C. 
R LaT.duR.aia2rcafedaF.duR, 

18. 
N. LeP.delaT.duR.ipasi 
B. La T. prend le P. du C. 

19. 
N. LaD.àla4TcafedelaT.duR^ 

B. La T. de la D. à la 2^ café du R- 

20. 
N. Le P. de la T. du R. i pas {b), 
B. La T. prend la T. 

21. 

N. La T. prend la T. échec & gagnerai 



< î»3 ) 
NOTES. 



(a) Ce cocip |)arah mieux joné^ ptuiqac voui 
Vous débarraffez d*uhë pièce , ' qui vous rend la 
défeufe fort difficile > d'autant plus que vous re- 
gagnerez enfuite le pibn que vous perdez for I« 
^ coup» 

j , (5) Malgré tout ce que vous auriez pu jôttér| 
[ 11 aurait avancé toujours ctpon fbii au prcipîéf| 
I loit au dàulii6mé coup. 



♦. * * * ^ 

* 



/ u 



s 
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Situation IV^. 



r.N. 

P.N. 




F.N. 


^ 


O.N. 


T.N. 


Wn. 




P.N. 


F,N. 


C.N. 






P.N. 


PN. 






P.N.. 




P.N. 


C.N. 




. 


/ 




P.B. 


P.N. 


> 


: 


F.B. 




' 




P.B. 




-. 


,P.B. 


r 




D.B. 


C.B. 






;l 


P.B. 

« 


P.B. 






P.B. 


G.B. 


■'. 


P.B. 


» . 


R. B. 


T.B. 




F.B. 




T.B. 



QÎJATRIEMEPARTÏJED'ATTACIUE; 



I. 



R Le P. du R. 2 pas (<»>. 

N. LaD.ala3rcafcduC.duR; 



a: 



R Le P. de la T. du R. 2 pas C^). 
î^ LeP.delaT.duRjiras. 



[ 
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NOTES. 

Xd) La ficoatlon du jen exigeant de vous uid 
attaque arec les pions 9 donc tontefoîâ vous ne 
pouvez vous promettre le fuccès dedt'é qu'eu 
conlbrvant. ceux du centre & en rompant lè^fienj 
ce coup vous afTure un moyen de plus pour pa» 
venir à votre but» 



Çb^ Vous ne devez pas prendre lu pion de fa 
Vame ; il eft de votre intérêt de rengager à pren-* 
dre le premier, comme U efi du ficn de s^refa- 
fer, puirqu'il laifFeraii» Ton pio» du Roi ifolé. Vous 
n'avancez pas le pion du Fou do la Danff f çarce-^: 
qu'en avançant^celuî de fon Ccvuatierf U vous for-^ 
cera de divifer vos /)/ow/ du centre, dont la con-( 
fervatîon doit être ^un de vos principaux objets-^ 
Cela lui donnerait ejicore la liberté d'ouvrir unes 
ligne pour fa Tour^ du côté de votre R^i. 



i 

l 
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3.' 
R Le F. àt la D. prend le C. du K: 

N, La T. prend le F. (c). 

4- 
B. La D. à la 2r café du F. 

N. Le P. du C. de la D^ I pas. 

"5- 
B. Le P. du F. de la D.ptend le P, d& 

laD.(J). 

N. Le P. du Reprend le P^ 

6. 
a LeF.duR.àIa3rcafedeUD.M 
^. LaD.àla2rcafeduF.duR.(/). 

7- 
B. LaT.delaD.aIacafcduF.duR, 

N. LeF.delaD.àlaa'î'calcduadelaD. 

8. . 
B. Le P. dii R. i pas.' 
Jf . Là T. du R. a la 3"2' café du F. dû R, 
adverfe. 

E Le C. de la2T cafeduF, à la cafedc < 

laD. 
K. I*T,dçUp.^la«fcduF.duR.(£.> 
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(t) Il ne prend point avec le CavaUer^ par* 
cequ'il lui fert à cette café à foutenîr fbn centre» 
taillis que fa Tour en attaquant' une pièce ^ lui faie 
-8^gner on tems•^ 

(^) Sa manœuvre indiquant aflez le delTein 
d^avancer le pion du Fou de fa Dame pour di- 
vifer vos pions, vous n'avez ^înt de tems à per- 
dre pour prendre vous-même fon pion, & cela 
de préférence avec le pion du Fou pour en con- 
ferver deux au milieu. Cette confi dération ^ qui 
paraît d^afTez peu de conféquence» décide fouvenc 
du gain de la partie. 

(f ) SI vous aviez avancé votre pion du Roi, 
il aurait pris votre Dame & tous auriez perdu une 
pieté, 

(f) Il femble qu'il aurait quelque avantage à 
prendre votre ^10» du Roi-, maïs il n^en a point» 
lorfqu'il prévoit que vous prendriez à votre tour 
avec yotre Cavalier^ pour dopner enfuite à fa 
Damf un échec à h découverte^ 

(g) S'il avait donné écbec au Roi avec fa Dame^ 
yous pouviez couvrir de la vôtre; & sll avait pris 
enfuite votre pionàt la Dame , vous lui auriezdonné 
un écbec z^r te votre FoUf & emporté iâ Damev^co 
H vôtre» ou bieq en abandonnant cejp/dnpour 
fuivre la partie» comme vous le verrei^ eafoite» 



îo. 
B, La D. à la 2«* cafc de Ton R. 
K. La D. à la 4^^^ café du F. du R. ad? 

verfe, M^c; 

II. 
B: Le R. à la café du C. 
N. LaT.prcndlaT. (;&). 

12. 

B. La T. prend la T. 

N. La D. prend le P. de la D. 

13. 
B. Le P. du R. i pas. 

N. -LeCdelaD.àlasrcafeduF.duR, 

14. 
B. Le P. du C. du R. i pas. 
N, Le P. prend le P. 

If. 
B. Le P. prend le P. 
N. Le C. à la 4"?' café du R. adverfe. 

i5. 
B. La T. prend la T. ^^i5^^. 
N. Le R. prend la T. 

Pt La D. à la 3^ café du F. du R. êcbe;^ 
^gagnera. 



(li) Au lieu de prendre votre Toâr; U aôfaïi 
Joaienz jooé en ponflant le pioa du Fbu de la Da-^, 
me i & malgré cela vous conferverlez toujours Vza 
«rantage que vous avez par votre pion pafl$| 
^Mmrne vous le vqikz à la fia de cette partie. *■ 



♦ ♦ ♦ *^» 
^ # # 
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T.N. 
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D.N. 


C.N. 
F.N. 
P.B. 




P.N. 


P'N, 


P.NJ 








P.N. 


P.N. 
P.B. 


P.N. 

P. a 


P.B. 


















C.B. 

* 


F.B. 


F.B. 






P.B. 


P.B. 


P.B. 


4 


R.f 


D.B. 






T.B. 




~ 




T.B. 



!pINQ.UIEME PARTIE D'ATTAQUE. 

I. 
B. Le R. roqtie du cpté de U D. (a), 
N. Le P. du F. de la D. prend lé ^,dç 
laD.(^). 

2.' 

B, Le F. prend le P. 

K. LeC.delaD.àla4rcafeduF.dc(aD/ 

3- 
B. Le P. de la T. du R. i pas (<r ). 



isr o r JE ^s: 

(a) Vons^ vous procurez ainfi plus de Jîberté' 
j& de moyctis pour eflFeûuer un plan- d'attaque 
par votre aile droite. Vous auriez mal jou^ en 
prenant fon pion du i^ra de la Dame , parcequ'en 
reprenant avec celui de fon Cavalier f il aurait 
réuni fes pions au centre & vos pièces en pou- 
vaient être gênées. 



(6) Il prend ce pion pour avoir une ligne pu» 
verte du côté de votre Roi, où fa Dame èû déj2^ 
placée pour fçrmer une attaque. 



(^) Vpus nç prenez point fon Cavalier ^ parla 
môme raifon que vous n'avez pas pris le pion^ 
qu'il vient de remplacer, (^ybyez noTua, même 
fage. ) 

N5 
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R La T. prend le C. 

N. LeF.delaD.àla2rcafcdc£kD.(/0f 

5- 
B. EeP.deIaT.duR.ipas. 
N. Le P. du C. de la D. i pas. 

6. 
B. LàT.deIaD,àla3rcafcdclaT.duR, 
N. Le P. du C. de la O. I pas (e), . 

7. 
B. Le P. du R. i pas. , 

N. LeF.deIaD.àIacafeduR.(/)i 

8. 

B. Le P. de la T. du R. prend le P. 

N. Le F. de la D. prend le P. 

B. La T. prend le P. de la T. du R, 
N. Lé F. prend la T. 

10. 
Bi La T. prend le F. 
N. Le R. prend la T. 

II. 
B, LaD.àla 4'ï* café de la T. du R* écbec^ 
N. Le R. à la café du C. 

12. 
B. La D. donne échec (f mat» 
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(d) Il |oue ce Fou pour ponvoîr foutcûîr le 
pion du Cavatier de la DamCf & en mémetems 
celui du Cavatier du Roi, en cas qu'il fût attaqué. 

Ce) S^îl avait pris votre pion de la Towr, il au^ 
fait également perdu, & il fait auffi bien d'eflaycf 
\' de vous détourner de la pourfuite de vos plans ^ 
} len attaquant votre pièce. 

I 

(/jrS^il avait pria le pion du Roi, cela n'aurait 
pas fuflSi pour rétablir fou jeu 5 pairceque dans une 
femblable fituation, où l'ouverture eft faite pgr 
plafîeurs/^/ow, fécondés par quelques pieees bien 
0po£éc3, la défenfe devient impofîlble* 



« * * * * 

* * * * 
^ '^ 'l^ 
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SixiÉMï Situation. 



•T.N. 
P.N. 






D.N 




T.N. 


R.N. 

P.N. 


-f — 
P.N. 


P.N. 




F.N. 


s 






P.N. 


P,N. 


P.N. 


Ç.N. 

1 











P.N. 














P.B. 




PB, 


PB- 




P.B. 


P.B. 


ÇB. 
F.B. 


D.B. 


t 


C.B. 




P:B. 


P. B. 


T. B. 






R.B. 


^ 




T.B. 



SIXIEME PARTIE D'ATTAQUE, 

ï. 
B. Le P. du C. du R. i pas {a). 
N. LeC.delaD.àIa4rcafedelaT.(^)v 

• ■ ;f 2. 

B, Le F. de la D. à la s"?» café de la T. 

duR. 
N, Le C. de la D. à la 3^ café du Ç. dç 
Ma D. adverfe. 



NOTÉ Si 



(a) Sî VODS aviez Joté votre Pou de ia Dame à 

^ la trûifieme ca& de votre Roi^ il aurait joué &a 

Cavalier du iSoî à la quatrième café de votre Coh 

^atier^ pour attaquer votre Foui ce qui jtéfsûft 

iloofié de la liberté au iicD. 



(ft) ri joue ce Cavo/iVr^ pour réchanger le coup 
fuîvânt contre votre Fou\ en plaçant fqn Cai)aH9r 
à la troifieme çafe du vôtres il attaquerait votre 
Tour. 

En généi^al la direction des Fout étant ordinal- 
tfement dangereufe, il eft utile d'en conferver'ua 
de la fliême couleur que celui de Padverfave^ 
afin de le lui oppôfer en cas de befoin. 



3. 

B. La T. de la D. à la café de la D. 
N. Le C. duR,. àU 4V cafe du Çdu R: 
adverfe. 

4. 

B. Le F. delaÙ.àlacafeduC.du R.(^). 
N., LeP:delaT.delaD.ipas(^), 

5- • ■ 

B. LeP.delaT.duR.ipas. 

N. Le C. du R. à la 3"?" cafe de fon F; 

6. 
B. Le F. de la D. à la 3T cafe du^. 
N. LeC.duR.àla4rcafedelaT: 

7. 
B. Le C. de la D. à la 2^ cafe du R. 

N. LeC.delaD.àIa4';*cafedelaT.U); 

8. 
B. Le R. roque avec fa T. (/)• 
N. La D. à la 3"î* cafe du C. 

9. 
B. Le P. du C du R. i pas. , . 
N. Le C. du R. à la 3'?» cafe de fon F. 

10. 
B. Le P. du G. de la D. 2 pas (g). 
N. Le C. de la D. à la 3^ cafe de fon F. 

„ . II. 
B. Le C. du R.à la 4T cafe du G. du R, 

adverfe. 
N. Le C. de la D. à la cafe 4ç la D.. iè)^ 
• '> 12. ' ' ' • ' 

B. Le P. du R. I pas (0. 

... Q 



H 
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(^c) Û ne peut léfulter rien de fâcheux pou« 
vous de tous CCS coups; quoiqu'il vous faffe 
retirer une pièce dans votre jeu. Ton Cavalier pou-^ 
vaut être repoulTé, quand bon vous femblera. En gé^ 
néral il eft bien rare qu'on puifTe fe promettre 
que^ue fuccès^d^uoe attaque formée avec une ou 
àeux pièces^ 

(dyil joue ce pion pour voii« empêcher d'atta^ 
àner celui û^ û Dume avec le Ca-yo/i^rde la vôtre; 

(e) Si au Jlîeu de déplacer ce Cavalier, il avait 
30ué fa Dame k la troifîême café de fon Cavalier ^ 
vous deviez avancer for le champ Içpion du Ct^ 
vadèr de votre Roi. 

(/) Vous roquez dans ce^ moment fans perdre 
de tems^ toutes les pièces étant gênées. Il efl de 
votre plus grand intérêt d'empêcher l'avancement 
de fon pion de la Dame^ & de ne pas prefler ce- 
lui des vôtres, contre fon Roi, jufqu'à ce que 
vôus'puiffiez le foutenir de votrc\-Roi même. 

Cg) Si vous aviez foutenu ce pion au lieu d<f 
l'avancer, il aurait trouvé l'occafion de faire Da* 
me i^oMX Dame & de dégager enfuite îes aucre^ 
pièces. ' - 

(ib) S'il avaîr avancé fon pion du Roi^ vjou» 
deviez avancer celui de votre Fou , ce qui aurait 
mis obftacleà l'avancement de fon|>/o8 de la Dame. 

(î) Vous gagnez une pw#, ou vous lui don- 
nez éfbee £f mat, k coop^fuivant. 



/ 
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Septième SiTÙÀTtôif; 



T.N. 



P.N. 



t>.N. 



Ç.N. 



P.N. 



P.B. 



T.B. 



P.fe. 



D.N. 



R.N. 



F.N. 



P.N. 



T.N. 



P.B. P.N. 



I— .^ 



P.B. 



P.Ë. 



C.B. 



F. B. 



P.N. 



C.B. 



D.B. 



T.B. 



\^: 



P.B. 



R. B. 



1 



SEPTIEME PARTIE X)'ATTAQ.UE.* 



ï; 



B. Le P. de la D. i pas (a): 

N. Le P. do F. de la D. i ipas (6); 



2. 



B. Le P. du C. de la D. 2 pas (^ ). . 
R Le P. du F. de la D. prend le P. éd 
paiFant. 



\ 



N ^ E s. 

.' (a) Votitpion de la Dame fe trouve attaqué J 
tela gène trop vos pièces, dont vous avez bcfoia 
jpour le foutenijTk Alors ce que vous pouvez faire 
de mieux, c'eft de Pavancen Ce pion en trouve 
ten même tems ua autre, & en tas qu'un des.déuie 
fe trouve attaqué, ils fe foutiennent mutuellement 
Vua Tautre,- en avançant, (un des deux) un pa$é 
'c 'Ce coup à encore plaiieurs autres raifbns» 



(6) li veut empêcher la communication du piofi^ 
àe votre Fgu avec celui de votre JDatMà 



, Çtf ) Vous âurîe^i mal Joué au pfeihîer coftp; êif 
pouflànt votre pion de la Dame^^ fi vous n^avie^ 
pas prévu ce coup. On ne doit jamais avancer^ 
un pion du milieu, rôrfqtre Padverfairè peut empê- 
cher la communication du pion des ailes j mais à- 
préfent c'était le jeu; car fou Cavalier, qui n'^a 
pointf de retraite, eft obligé de prendre votre 
pion eu palTant; ce qui fait que vous pouvez joîn-^ 
' dre vos pions. / 
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3- 
B, Le P. de la T. de. la D. prend le PJ 
N. Le P. du C de la D. i pas. 

4- 
B. LeF.delaD.àla3rcafçdefonR.(ûC^ 
N. Le F. du IL à la 2^ café de fon R. 

B. LeC.duR.àIa4';*cafedefonF.C<?}« 
N. Le C. du R. à (a café. 

6. 
B. LeCduR-àlasTcafeduCduRç 

advcrfe. 
N. La T. du R. à la 2r café. 

7. 
B. Le P. du R. i pas. 
N. La D. à la 2'?' café de fon C, 

8. . 
B. Le P. delà D. I pas. 
\N. Le F. du R. à fa 3T cafe^ . 

^• 
B. LaT.prendlerP,duF.d\iRi 

N. LeR;roque9 



/ 



^ < 20X ) 

'^ (rf) Quoiqu'on ait parlé de la manière de faîrç 
Tejoind're lés pions, il faut entendre par là Tar^^. 
rangement des pions de façon à pouvoir lès faire 
joindre; mais On ne doit psis le faire fans néceflité 
preffante. En effet fi, ati lieu de jouer à ce mê- 
nie coup votre Fou^ vous. pouffiez votre pien dii 
i^oM de la Ûame^ un pas > vùus n^aaricz^as fi bieii, 
jfoué. 



. (è) Cen*eftpasfeulementi>our prendre foûjpio« 
delà Tour que vous jouez ce Cavalier ^ mais encore 
ponrle porter, le coup fùivant , ï la troifieme café 
du Cai^aliVr adverfe; il tiendra les pièces de votrç 
adverfaîre enferoiées, jufqu^à ce que vQus.àyei^ 
* bien difpofé les vôtres, pour former un bon pMa 
ffâttaqtie.' 



Ô 
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10. 

B. La T. du R. prendleC.de la D.(/)i 
N. Le P. prend la T. 

II. 
B. La T. prend le P. 
N. LeP.dclaT.delaaipas; 

12. 

B. La 1r. à la 4""/ café du F. de là D^ 

adverfe. écî/ec, 
N. Le R. à la café du G. 

13- 

B. La T. à la 2*?' café du F. de lâ 0. 

adverfe.. 
N. LaD. àla-^'î'cafedefonG. 

B. Le C. de la D* à la 3^ café de fa Ti 
N. LaD.àla4rcafeduF.defonR. 

K Le C. de la D. à la 4^ café de fon F. (g> 



e 
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(/) Après que vous avez bien dîlpofé vos />i>- 
CfT pour Patçaque, il arrive Ibuvent que la dilpQ^; 
îîtioja du jeu de votre adverlaire vous parait inat- 
taquable. 11 vous faut alors faire uh facrifiçe pour 
bien continuer votre attaque , contre laquelle Pad- 
verfaire n'eft pas fouvent prêt à fe défendre. 

(g) Voilà le coup, qui décide entièrement la 
partie à, votre avantage; ep eflFct s^il prend votre 
Cavalier avec fa Dame, vqu^ donnez écbec au Roi 
avec votre Fou à la deuxième caCe de Gl Tour, il ne 
peut jouer alors fon Roi qu^à la çafe de la 7b«r ; 
votre Cavalier donne le coup fuivant écbeç & 
ma$i ainiî de quelque manière qu'il jouera^ U 
perd toujours. ' 

Cette fituation prouve rtitilîté des pions du 
centre, vu qu'ils ont enfermé les pièces du JNoir, 
qui n'a pu empêcher le tnat , ni faire quelque 
ptiofe de lui-mêmct 






Pa 



- V, 
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. ' SECTION I II. 

jPe la manière de mener fes pions à Dame. / , 

La pofition du terrain eft, coifime on le fent 
^t>ien 9 (Cmiéremetit diiféreote ^ : à la fin dé là 
partie^ ^^ P^^l^ d° commencement de la partie ; 
parce qifà }a fia d'ane partie^ c'eA la pofifloa 
ïnomemanée des pk^ef qui décide du gain ou de 
Ja pêne, fans, qu'on pulffe fe reprocher de n^a- 
yojr pas évité ce qu'on n'a pas prévu, ou qu'on. 
Be pouvait prévoir. . C'cft jdonc z la fin de la 
partie qu'on peut connaître l'habile joueur ^ par-t 
cequ'alors le moindre coup eft décifif, . n'étane 
plus». alors autant fubordouné au jeu, de Fadver^ 
îaire qu'au commencement de la partie; & c'eft 
alors à celui qui connaît mieux le terrain, c'eft- 
à-dire l'avantage ou le défavantage de la place 
qu'occupent les pïVc^/ reliantes 4e p^jrt & d'autre, 
que l'avantage doit demeurer. ' î^ . 

i :Xe fuccès d'uup partie, , où il n'y a plus ou gue- 
rcs.de pièces fur jeu, dépend ordinairemefnt de 
\2l manoeuvre des -Roi/; parcequ'en tel cas, c*èfl: 
la pièce la' plus propre à ibutenîr ^es pions qu'on 
voudra pouffer à Dame. / 1 - ; 

, .11 eft très effentiel de porter le Roi en avant de 
fes pions y afin de les avancer fous fa fauvegarde 
juf^^'à Dame y cela fc pratique furtou'ç ^uand %; 
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ry a plos fur le jeu d'aotres pièces ^ qui puiffent 
le forcer de fe retirer: car il y a un avantage dé- 
cifif pour celui dont le Roi arrive le premier en 
oppoUtion, foicpQurle gain, foit pour la remife 
de la partie: ponr le gain, s*il peut forcer fou 
adverlàire de fortir de roppofîtion & de lui céder 
Je paflagjs par lequel fon pion doit arriver à î)amei 
pour la remife, s'il & maintient fimplement dans 
cette oppofitîon. 

Mais fi, ontre les pions, il y a encore des piâ^ 
ces fur jeu, il faut combiner ii, «n cas que Voa 
arrive le premier en oppolition, on pourra s'y 
maintenir, ou fi on pourra faire quitter place à 
fon adverfaire, afin de fe déterminer en confé- 
quenceà hirt pièce poxir pièce , ou à l'éviter, foie 
pour le gain ou pour la remife de la partie. 

Si à la fin d'une partie il vous refte un Fou avec 
deux pions de front, vous aurez un moyen afluré 
de les mener à Dame,' en les plaçant d'abord fur 
des cafés de la couleur oppofée de celle du Fou i 
celui-ci pourra interdire à votre adverfaire les ca- 
fés fur lefquelles il pourrait placer fon Roi an 
une autre de fes pièces, qui arrêterait le progrès 
de vos pions, ou bien les déloger , fi elles y étdent 
déjà établies. 

De même sUl vous refte à la fin d'une partie un 
Fou avec un pion fur la ligne des Tours, il ne peut 
éjcre mené à Dame, fi ce Fou n'eft pas de la cou- 
Icçr de Iji café fur laquelle ce pion arrive à Damei 
parceque vous n'avez plus moyen de déloger 1^ 
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Roi adverfe de cette café angulaîre; par confé- 
qaent vous ne pouviez faire que partie remîfe 
ou Pat. 

S'il vous refte à la fin. d'une partie un Fou con- 
tre une Tùur^ liâtez-vous de conduire votre Boi 
dans le coin de l'échiquier , qul> n'eft pas de la 
cpuletif du FQu^ c'efi la feule place, pour ne paa 
prolonger la partie , qui décide c^'un refait incon- 
ceflable en votre faveur* 

Si vous avez une fqpériorlté, qui doive vous. 
valoir le gain de ]a partie , il vous faut éviter 
dç fournir occafîon à votre adverfaire de vous 
donner dcstchees perpétuels, oti avoir foin de. 
faire mauceuvrer votre -Roi pour le mettre à 
l'abri des écbecr qu'il reçoit de l'advcrfaîre^ qui 
pourrait faire , par lé facrifice de fa Dame ou dQ 
fa Tour, que foalJoife trouvât alors Pat. ; 

Une remarque très cffentielle pour k gain, c*eft 
qu'à la fin de la partie on ne fe contente pas de 
l'avantage marqué, qubn a en main,, mais qu'on 
examine à fond toutes les reflburces qui reftent 
encore, à l'adverfaire^ p'our éviter ce. qui. vient 
dVirc dit dans la remarque précédente. . 

J3c .T.emc, qupîque votre Jeu foit de fzire pièce 
pc .:r / ::i:ts lorfque vous en avez une de plus qns: 
voue adverfâîre, il ne faut pas. cependant le fai- 
re, quand par -là vous mettez çn jeu une autre 
pièce de Padverfaife^ qui pourrait vous noire plus 
que celle que vqus auriez prife. , 
.. Q.uand'eft fur fa fin une pawie, çù vo^is n'av^gf 
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pn obtenir un avantagé apparent « alors il fs^t 
tâcher de trouver le moyen d'enlacer les pions les 
nos dani les autres ; cela vous donnera le moyen 
afluré de faire une partie remife. En général 
dans toutes les. parties où vous ne pouvez pas 
prendre avantage, il vous faut fonger à faire re* 
mife, ce qu'on appelle alors jouer à la défenfîvc* 

C'eû une règle générale ponr ne pas perdre de 
tcms au jeu des échecs p de ne jan^ais donner des 
Hchecs que lorfqu'îi en refulte un avantage quel- 
conque, le gain d'une partie, d'un pion^ ou 
d'un tems pour aller à Dame, ou un autre évé- 
nement quelconque, comme le gain de ce qu'on 
appelle l'après-cpup. ' 

Plufîçurs amateurs donnent fouvent échec au 
Roi^ croyant que cela ne pourra faire de mal, 
parceque radverfkîrc eft toujours obligé de jouer 
fon Roi ou dé le couvrir; au contraire , une ma- 
nœuvre pareille pourra fortifier le jeu de votre 
jfdverfaîre & affaiblir le vôtre. Une bonne ma- 
nœuvre de votre adverfaire cherche fouvent à 
vous engager à lui donner des échecs^ quand mê- 
me ce ferait deux ou trois dé fuite, deforte qu'U 
pourra enfuite arriver à celle qu'il a en vue. 
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FINS DES PARTIES. 

P&EMiERE Situation. 
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C.N. 
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P.B. 
R.B. 


P.B. 
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PREMIERE, PARTIE, 



I. 



N. LeR. àfa2™«cafe. 

B. Le P. de la D. i pas (a)» 



2. 



N. Le P. prend le P. 
B. Le C. prend le P, 
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jy O TES. 



(a) Vous oiFrez ce pion, pour quHUe prenne. 
p II né peuc's'oppofer au paffage de vos pions qu*a-^ 
vec deux pions contre trois, à ce même côté oii 
fe trouve votre /îoi; & s*il ne prend pas, cela 
vous donne un pion paffé qui dccideia du gain de 
la partie. ^ - ^^ ^ 
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N. Le C. prend le C. 
B. Le R. prend le C. 

4- 
N. LeR.àla2««cafcdefaD.(ô). 

B. Le P. de la T. du R. i pas. 

N. Le p. du F. du R. i pas, 
B. Le P. de la T. du R. i pas,, 

6. 
N. LeR.àfa2««cafe(f). 
B. Le R. à la 41?* café, 

7. 
N. Le R. à fa 3^ café. 

B. Le R. à la 4?' café de fon F. (d}. 

8. 
N. LéR.àfii2rcafe. 
B. LeR. àla4'?^ cafeduF.duR.ad7erfe; 

N. LeR. à la 2?' café du F. 
B. Le R. à fa 4?* café. 

10. 
N. Le R. à fa 3- café (^), 
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(5) Ceft.aînfî qu'il porte foa Roi ca oppofî-^ 
tîoia, qui eftle principal objet de votre attention 
à la fin d'nne partie. 

Çr) Voilà encore une manoeuvre du Roi qui 

jnérlte votre attendonr pour toutes les autres cir* 

xonûances. U prévoit bien ^ en jouant fon Roi i 

cette café 5 qu*il pourra le mettre en oppoCtioa, 

^ le coup fuivanc. 

(rf) Vous jouez votre Roi à cette café, pour 
rengager à jouer le iîen à la quatrième café de & 
Dame & cda caufisra^la perte de. fa partie J car 
s'il joué ainiÇ , vous jouçrez votre Uoi à la quatrième 
café dnFou adverfe, & s'il prendalors votre pîa» 
avec fon Roi, vous avancez vptre Roi à la troifie- 
jne café du Cavalier adverfe. Vous ferez alors fur de 
prendre fon pion du Cavalier & enfuite fon pio^ 
de la Tour; vous irez à Dame avec votre jpfo» de 
la Tour de votre Roi, avant qu'il puifle arriver 
avec le iîen à Dame. ' 

(^) Cette partie eft décidément rèmife; alors 
chacun dès joueurs dojc fooger à la faire remife; 
car celui qui voudra/ la gagner doit la perdra 
Dans cette partie, comme dans toutes les atitres^ 
celui qui laifle pàffér le Roi adverfe a îç défavan- 
tage ; le paiTage des pions eft fort facile à combi- 
ner; mais les mouvemens du Roi font très dtffid* 
lesà obferver. Toutes les cîrconftances , qui le 
trouvent dans cette fltuation, pourront fervir 
ëHnftruftton, dans toute autre fin de partie^ fl 
i'oii peutfe fouvenir des motifs & de l'utilité* 
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DEUXIEME PARTIE. 

N. Le R. à la 4^ cafe du F. dû R. âd-' 

yerfe (^l)/ 
B. Le R. à la café de fon G. 

2. 

N. LeR. à la 3^ café du R. ad vcrfe ( 5> 
Bi Le R. à la caCe du F. (0. 



ji 



< *n > 



N O T E ^. 



(a) S*a arait Jonê (on pion do Cavalier, îipzr^ 
tie aoraic été remîlè du coup j & s'il m'avait j^as 
Vonla ^0Q8 faire 2atf il atiurait perda«^ 



(À) S'il avait foné ibn Roi à h rroîiieme cale 
âù Cavalier 9 vods deviez puer le vôtre à la cafb 
de la Taurf & s'il avait alors avancé fon piom^ 
Votre jRoî devait ft retirer fur la café quUi venais 
de qidtter, Ikns prendre le pion. 



(ô) Votts vous mcwz zxnù en oppofitîon; en 
jouant autrement^ vous pourriez perdre la partie; 



. 3- 
K. LeP.duCduR. i*pas(/0; 
B. LeR.^lacafeduC.(0« 

4. 
N. Le R. à la 2^ café du Ri, adverfe. 
B. LeR.ala.çafedeUT.(/). . 

■ ^ ' ^; ^' ■ 

N. Le P. de là T. I pas. 

B. Le R. à la café de Ton C. (g); 



» ^ 4» ^ 4» 

* « 4» 4» 
4^ « 4» 



liÇi 



\tr T E ^^ 

. id) S'il avait avancé fon pion de la Tb»^/ 
vous djsvriez le prendre & mener de faite yc>tre 
Roi devant fon fiom la partie aurait été xemife 
également, 

(^) Si vDtis aviez pla.ce votre Roi vîs-à-vîs dit 
.lîen, vous auriez perdu là partie^ p^rccqu'en fa* 
' drifiant un ^/?»,; vouà'ne pouviez Tempéchef d*âl-; 
1er avec l*autre à /Jflfwl ■ ' ~- ^ 

(/) De quelque manière qu'il eut joué ^ vous 
pouviez jo^ér de.cettè manierez . 

(g) Si vous preniez le pio», qu'il vous propos 
fe, il jouerait fon Roi à la deuxième café du Fou 
ce irait forcément à Damhi 

Dans cette fituatloala partie efi toujours toniîfë 
ou Pat. C'cfl une preuve que les pionf placés 
far une ligne des Tours ne (ont pas autant à craîn- 
are que les autres /)io»/. Par cooféquent on àoii 
. ifairc à tems fa lp€culation là-delTos^ lorfque lé 
partie approche de fa fin. 






c ii6 y 

MEME PARTIE. 

^usre manière àe jouer au premier coup 
du Noir. 



I. 
N. Le P. du C. I pas. 

B. LeR.àla3'?*cafed«laT.C/?)< 

N. LeR*ala4'?*cafcduï?.duR.adveife* 
B. LcR.prendlcP. 

3. 
N. LeR.àla4rcafedcfonF. 

B. Le R. prend le P. 

4- 
N; LeR,àla4rcafedefonC;(^). 



^ f^ "sIp t^ 




^ ^ i^< ^ 




* * * 




# « 


V 


* • 





N" T E s. , 

l (^) Vous auriez pu jouer également votre Roi 
à la café de la Tour; vous préférez de la metti^^ 
là î parce que s'il ne veut pas jouer à préfent pour 
la remife^ il t^iTqae beaucoup de perdre la partie* 
C'cft une obfervation preTque générale que cdiul 
qui veut gagner une. partie' décidément temife^ 
ia perd* 

C^) I^^^ura cette lîtaatTonv la partie eft remife^^ 
jparceque ç'eft à vous à jouer» obligé ï rétrogra- 
der votre Roii fi détait à lui^ il la perdrait î 
prélèntemenc U doit avoir loin de fe maintenir rour 
jpurs en oppoiitloiv, c'eft- à- dite , à une cafc dci 
dïûance dfc yotre Roi; fl vous retirez le vôtre, il 
doit avancer Iç fîen fur la même ligne où fe trouvjî 
votre Roii & iî vous placez Icf vôtre derrière Ife 
pion 9 il doit placer lé fien devant; ènfaifant toih<* 
jiours les niërnes obfervations^il eftfur defa^'ei'â;* 



^ ^ ^ V* ^ 

« 4» -^ 4» 
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\ 
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S I T V À T I OH I I L 
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P.N. 


P.N. 




P.N. 








P.N. 












|_Jp.B.j~ 


• 




P.N. 




R.N. 


P.B. 




P.B. 


: — ■ 


R.B. 




P.B. 








P.B. 






/ 










. > 









.TROISIEME PARTIE 



I. 



B. Le R. prend le P. (j). 
N. X.e R. prend le P. 



2. 



B. Le P. du R. I pas (^), 
N. Le P. prend le P, 
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N^ O T E S, 



(û) Si, aa lieu dé prendre fon pion, vous 
flviez Ibufeou le vôtre, il vous aurait forcé. de le 
prendre en Pavançant encore un pas; ce quu ^^ 
éloignant votre Rot encore plus de fes pkns $ au-» 
rait pu çaufer la perte de votre partie, 



(6) n tfy a que le facrifice de ce pion qui puîl- 
fe vous obtenir la rémife de la partie que vous 
deviez perdre, parceque votre iîoîeft trop élqi- 
gué de fes propres piom^ 



! 



Pj 



V 



■ 3- 
B. LeP.duC. duR. ipas; 
K LeP.duR. ipas. 

B. Le P. du F. dii R. I pas, 
N. Le P. prend le P. 



5- 
j K Le P. prend le P. 

K. Le P. du R. I pas, 

B. Le P. du F. du R. i pa$. 
N. Le P. du R. i pas. 

B^ teV.i Dame: - 

N. Le P. à Damé Cf donne échec; 



8. 
B^ Le R. à la 4T cafc du Ç. de la EIl 

adverfe. 
N, LaD,àla4rcafcdefaT./<r^^ir, 



f 
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B. Le R. à la s*?» café du F. <3c là D. 

adverfe. ' ' 

N. La D. à la 4T café defon F; écb^c. 



^ , . 10.. 
B. La D. prend la D. 
N. Le P. prend la Di 



XI. 

B. Le R. prend le P. 

N. Le ,R. à la 3T café du R. adverfe. 



12. 
B. LeR, à la 4"?" café de la D. adverfe. 
N. Le R. à la s'î' café du F. du R. ad- 

, verfci i 



• B. Lfr R. à la 4T café du R. adverfe. 
N. Le R. à la sr café du C. du R. ad- 
verfe. 

P4 



C 2S2 ) 

M- 
fi. Le p. I pas (c% , 

K. Le R. iprcnd le P. 

.15. 
B. LeR.àla4TcafedefonE. 
U. Le P. 2 pas, 

V 1(5. 
B. Le R. à la 3T café de fon F. 
N. Le R. à la 3"' cafc de la T. du R. 
ftdverfe. ' 

•17. 
B. Le R. à la n'",' café de fon F. 
N. Le R. à la 2^ café de la T. du R. 

adverfe. « 

1$. 
p. Le R» à la $«• café de fon Fi 
N. ï-ePvip*s. 

19. 
B. Le R. à la 2r caife de fon F. (</)., 



^ ^ ^ * ^ 

* * * 
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(r) Vous préférez ds laîfler prendre votiîc 
pion for cette café, parçeque par -là vous portez 
fur le chàipp votre «Roî en oppofitiom * 



(rf) SI , au nenvicme coup > il ne vous >vaît 
pas forcé de faire Dame pour Dame^ votre jeu 
était de vous en défendre p à moins de gagner 
un pion par ce^: échange^ en donnant 'un 
^r6^^ perpétuel; comme c'était fbn avantage de 
cpnferver plutôt le pion du Cavalier que celui de 
& Tour^ parcequ'il était plus fufceptible d^éire 
Soutenu par fon fioi^ . 
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Situation IV. 
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P.N. 

P.B. 
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P.N. 


C.B 


R.N.| 
P.N. 
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P.B. 


P.B. 








P.N. 
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%■ 


R.B. 


i ' ' 



Q.UATRIEME PARTIE. 

' I. •■• 
B. Le C. à la 2"^^ dafe du F. du R. 
N. Le R. à la 3"2^ café du R. advcrfe {a% 

B. Le R. à Ta café (^). 
N. Le P. de la T. I pa,& 

3- ■ 
B. Le C. à la café de la T. 
N. Le R. à la ^* tafe de la D. adver/e. 

B. Le R. à la café de fa D. (0- 



< ^?5 > 
NOTES. 

(a') S'il avait avancé fon Roi à la troîOeme cafo 
(^e votre Cavalier^ vous deviez donner ^cbec d9 
Vôtre Cava/z^r à la-eafe de la Tour» 



(fr) Si Vous aviez joué autrement, vous per- 
diez la partie ; car fi vous laiiïez à Ion Roi 1^ tems 
de s'approcher de vos pionf, mous en perdrez; 
trois ,^ ainfî que la partie. ' 



(0 Cette partie doit être remife, en obfervant 
bien le mouvement de fon Roi. Il eft bon de rô-- 
marquer que-, quand une partie court à fa fin , il 
faut foigneùfcmçnt obfcrverqui des deux joyeurs 
à le plus apparence de gagner, & en conféquei\* 
ce on doit prendre fes mçfuréç. 



^ * * * * . 

vp tj? t§> 
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Situation 



V. 
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p:n. 






R.N. 
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P.N. 


P.N. 




P.B. 


P.B. 












P.B. 






R. B. 








P.B. 
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CINQUIEME PARTIE, 

Celui qui a le Trait geigne, 
I. 
N. Le P. 4u C. du R, I pas, 
B. Le P, prend le P. 

3. 

N. Le P. de la T/du R. i pas. 

Aulîeu de poofTer ce pion, s'il avait pris le 
vôtre,vii avait perdu ; parceque votre /^oi aurait en 
le tçms 4c s*cn approcher avant d'arriver ^Danu, 



J 



t. 



MEME PARTIE^ 
te Blàftc â le Traiu 



B. Le R. à là s*?" café. 

N. Le P. de la T. du R.I pas. 

2. . 

B. LeR.àIa2rcàfedcfonF.(<ï). 
N, LcR.àla4rcafeduF.duR.adverre; 

3. 
B. Le P. de la T. de la D. 2 pas; 
N, LeP.prendlep. 

B. Le P. prend le P. 

N. Le R. à la 4^ cale du R. advcrfè: 



• (a) Si vous aviez avancé vQXrçpiQn de la Tour 
de la Ùamct il aurait gagné la partie en avançant 
fon pion du CavqiHer du R»i. 
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6. Let>.delaT.deIaD.ipasl "* 
N. Le R. à la 4r café de fa D. 

k Le P. dti F.de la O. i pas. 

N. Le R. à la 4rcafeduF.de la à 

B. Le R. à la 3^ café du C. 
N. Le R. à la 3^ café du F. de la D; 
■8. > ■ . • ' 

B. Le R. prend le P. 
N. Le R. à la 2^ càfe du G; 

. . 9- 

B. Le R. prendxle P. 

N. Le R; à la 3^ café de la T.' 

B. Le R. à la 4r café du C. 
Ni LeR.-prendIeP. 

B. Le P. de la T. du R. 2 pas. 

N. LeR.àla4rcafcduC.delaD.adverrft; 

12. 
B. Va forcément à Darae. 

I 



^'^ 



Situation. VI 





T.N. 
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R.N. 
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P.N, 

P. a 




T.B. 


p.N, 
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P.N. 


P.N. 
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P.B. 
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P.B. 




P,B.I 
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R.B. 
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D,B. 
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SIXIEME PARTIE. 

5; ç'ejiau Noir 4 jouer, il fera part h remîjtr» 



I. 



N. La ,T. prend le P. du C. de la D. écbec, 
B. Le R. prend la T. 



» • ■ '• 5- 

6. Lôî^.delaT.jdelaD.ipisl "■ 

N. Le R. à la 4r café de fa D. 

B. Le P. dû F. de la D.i pas. 

N. Le R. à la 4?« café du F. de la D. 

. 7- . . 
È. Le R. à la 3'?^ cafc du C. 
N. LeR.ala3TcafeduF.de/a0; 

8. , • 
B. I> R. prend le P. 
N. Le R. à la 2r càfe du C 

9- 

B. LeR. prendxle P. 

N. Le R. à la 3"' café de la T.' 

B. Le R. à la 4r café du C. 
N» Le R." prend le P. 

B. Le P. de la T. du R. 2 pas. 

N. LeR.àla 4*?' cafedu Cdela Uadvcrféi 

12: 
B. Va forcément à Darrie, 
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s >^ 


T.N; 




R.N. 
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P.N, 

p.a 


P.B. 


T.B. 
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p.N, 
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P,N. 


P.N. 
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P-B.. 


P.B. 






R.B. 


P.B. 
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P.B. 
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D.B. 
T.B. 


p.iî; 
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SIXIEME PARTIE. 

S\ ç*ejiau Noir à jouer j il fera partis remifc^ 



I. 



N. La T. prend le P. du C. de la D. échec, 
B. Le R. prend la T. • 



/ 



/ 



• 2. 

tJ, La T. à la cafe du C. de la D. écbèi 
B. LéR-àhâreafedûPidclaD, 

3- 
N. La T. à la 2T cafe dut C. de la D, àdi 

verfe. échec. 

B. Le R. prend la T.' 

i 
N. LaD.àlacafedaF.delaD.adverre.' 

échec. 

B. Le R. à la 2r cafe de là T. de h D* 

5. ^ . 

N. Là D. à là 2«« cafe du C. de la D. adM 

verfe. échec, 

' B. Le R. prend la O. 

Le Noiry> trouve Pai 



^ * 4» « «' 
* * * * 

* * 



à i^ 



Il 



< »3« I 
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siTiJATioif y 1 !• 
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P.B. 


P.N. 
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R.B. 
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SEPTIÈME PA'lttlÈ. 



Dans cette poUtion, fi c'eâ au Noiti joutti 
il va/ forcément à Damé avec fou, pim du Cava-- 
tier; an Hea que "CDtis fere:& parde remii^i fivÔBS 
avez le Trait en ji>ttaac;«(ïâi]ae Uioîté j .\ J, ^ 






i M« y 



N. Le R. à la 2T cafç du F. defe D. (a): 



B. LeR.àlâ34'<afôd«lat).(d). 
N. LcR.aIa3réafcdcfiib. 



3. 
B. LeR.àla4TcafbdeiaD. 

N. LeR.àla2rèare. 



4- 
B. LeR.àfas'î'cafc. 

N. LeR.àU2rcafcduF. 



5. 
B. LçR-àla3'5!ça(edttF. 
ig. LeR.àUarcafediiG 



NO TE S. 
(a) S'if svab atâûcé fdn ^lott » vetr^ JRoi ^a-; 

(6) Si vous aviez joué votre Roi à la quatriè- 
me café de votre DcoMi il aurait joué Ton Roi à 
la troifieofé da(& * de' li ifi^yH^ & ^ilifaic jgag^ la 
partie, parceque vous auriez été obligé d'aban- 
donner la quatrième café de votre Dam$ pour 
vous approclier de votre pitm. En jouant alors 
fon Roi à la quatrième café du Fou de fit DamCf 
il faifait rétrograder le vôtre; ce qui lui aurait 
donné la liberté de fe porter lûr votre pion ^ qu^il 
aurait pris, menant enfuite les iiens. à Dame. 
Vous jouez donc au deuxiem^e coup votre jRoi à la 
trolfieme café dâ vôûe IDàme/ pour gagner ce 
qu'on appelle Paprès^coap, & n'arriver à la qua- 
trième cafë de la Déme qu'au moment & fur le 
coup ou le Noir arrivé à la troilieme café de 
la fienne; vous vous maintiendrez ainfi en oppofî-* 
tion^ en ayant foin de jouer votre Roi toujours 
à une café de diftance du fien^ c'ell à-dire, s'il 
refle dans la môme ligne; mais s'il fe retire, il ne 
faut pas le pourfuivre, mais vous retirer dans la 
même proportion & dans un égal r;ipport des cafés; 
car fi vous le pourfaivez au-delà de la quatrième 
ligne, il poufferait (on jpioiii à Damé; & iî vous 
manquiez le rapport des cafés, vous perdriez l'op* 
position & par conféquent la partie. 



/. 



6. 

B. UR-àla3rcafedaC.(0. 
N. Leitàli^rcafcdeUf. 

• 7' ■ 
B, Le iLàla 4*^0316 do C.(^). 



# « # 4» « 

♦ ♦ 4» 4» 

# ♦ # 



C «31 ) 

(e) En jouant votre Roi à la quatrième café de 
▼otre Cavalier 9 vous auriez perdu raprèa-coap 
pour porter votre Roi ci oppqfitîon. 

(fl?) Uobfervatîon exaâe des rapports de vo* 
Ire mancsavre à la fieune ne doit produire. refffflj 
qu'au moment qu'à fera revenu à latroifîemie café 
de & Dame i vous vous trouviez fur le champ àt» 
quatrieîne café de la vôtre rtar fi vous perdiea 
rappofidon^ il n^y aurait plus de rclTource pouf 
là-remife. ! 

; Cette fituatlon eft une des plus înftru£tives ; 
l'^amate^r qai voudra faire une étude partlcdierej 
fera bien d'examiner cette fîtiËicion» en ijecom^ 
xAençai^t pluQeurs fois St en faifanc manoèuvreii 
les deux Rois[ de differentles mableres. Cet exert 
dce pourra lui fervir de guide dans toute autrel 
circonftance» & il fera bien recompenfé de fes 
foins, 



^ ^ ^ 



Qs 



§ I T^ 4:1? l a M, Vil ï. 
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R.S. 
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P.N, 


P.B. 
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HUITIEME PARTIE. 

Dans cette fitoation, quoique le Noir ait le 
Trait & un pion de plas» qui va forcément à 
Dantf, le Bkmc^ fera remife. 



I. 



N. Le P. du R. i pas. 
B. Le R. prend le P. 



C «37 ) 



N. 
B. 


Le P. du I?., ïpw. 
LeR.àM8Tfl|tp4u 


Ç>a4Tcrfçb 


N. 
B. 


3- 
Le P. du R. i pas. 

)LeP;'i pas.' "'""•'. ■' 





5- 
N. LaD.àla3TcafeduC.duR.adverfe. 

B. Le R. à la 2r café de la T. . 

N. La D. à la 4*!!^ ça(ë de la T. êcbeç:, 
B. Le R. à la cai^ 'du C. 

7. 
N. La D. à la 4r café duC. duR./<?^tf^; 
B. Le R. à la café de la T. 

8. 
N. La D. à fa café, ^cz&^r. 
B. LeR.àla2TcafeduC. 

ft4 



p. 

N. LaD.àlàarcala v: 

B: LeR.àlacafedulji'. Lir^jiW 

la 

N; LaD.àIa3rcafçdcfonR,U), 
3. Doit feulement éviter de placer fon 
R. devant fon P. La partid cft 
forcément remife, ou Pat (^. 



♦ * * * 



< *39 ) 

(a) Au Heu de jouer ùl Damé,^ û k ce tûêmé 
Coup fon Roi était placé à fa qaatricme cale, 
\l aursdc gagoé en jouant comme il fuie : 

, N. ^LeR.à la 3?Tafe de fon R 
B. Le P. va à Dame & donne échec. 

N. Le R. à la^s»* café de fon C. 
B._ Ne peut plus empêcher le Mat. 



(6) D'après cet exemple, on fera fans difficulté 
iremUe de la même manière avec le pion du, Fou de 
lia Dàme^ ou bien avec un des pions des Tourf. 
Delà b'enfuît PpbfervatÎQn qu'un, ^ioa du Fou ou 
(de la iTottr arrivé à fa feptieme café ^ foutenu par 
fon^ Uoi, pourra faire partie remife contre an 
Roi avec fa Damç\ bien entendu que ce Roi qui 
^ la Ùame fe trouve dans un pareil éloignen^nt^ 
que yoi|s le voye^ dans la partie précédente. An 
Ueu que tout autre pion^, que ceux que Je viens 
de nommer, quoique parvenu à une des autres 
ieptiemes cafés I & foutenu de fon Roi^ ne 
pourra faire partie remife^ ^aféeque Ir Dame 
forcera le /îoîadverCî',par une fxxxtt d^éçhecs^^ de 
-ib retirer derrière fon pion & de^ ménager alnfî le 
tems néceffaire à fon Roi pour s'approcher de ce 
fion, qu^elle pourraarQrs prendre. 

• « * 

Qs 
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SlTUATlOH IX.' 
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F.B. 


R.N. 
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P.B. 
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NEUVIEME PARTIE. 

'■'••■ I. " . . .^ ' . 

N. Le C. à la'2'î' ç^fe djé la t*. 

B. Lé R. à la 3?' café de la D. «dimrCB. j 

N. Le C. prend le F. êcbec, ] 

—————— " ■ '■ " y ' ■ 

(tf ) Si vous aviez joué votre jPo» à la deoiieme j 

café da Cavalier, il aurait donné échec avec fon i 
Cavalier à la deuxième cafe du Fou , & preoait 

enfuite votre pion de la Tenir; en repreonant alors I 

il fera Fat. ' ! 



~ ■ ,- -^ -3. ■' -^ - ■ ■' 
vnfe(!^). : ; : 

8. Le H. à la 3»» qafe dji C. j 

N. LeR.prc|ndteP. ' 

B. Left, prend le C. 



(6) Sî vous avier pris fon Cavaher^ îl iA>iis 
aurait également empêché par fon /{oi ^ d'aller à 
Dame. 

tf) ftdo^^^ pilaçer toujours fon JRoi en oppofî* 
don & Tempécher par -là d'aller à Dame avec foa 
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â I T V A T'I O M X. 
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Pi:?CIEME PA^TIP, 



î. 



B. LaT.àIa3T cafcduF.dcIaD.adverfe. 
K. Le F/ a la 4«« café de la D. idvèrfe. 



2. 



B. LeR.àla4°î« cafedelaT.adverfe(tf). 
N. Le R. à la 2^ café du C. (^). 



I 
I 

J 



C «43 ) 
èf T E S^ 

(a) SI TOQS aviez joué votre Roi i la quatrie- 
ine cale da Cavatier, il devait voas donner êcbe^^ 

(6) n jone fon Roi pour le maintenir en oppo:-^ 
fit don an vôtre ^ & enfuice le Noir doit avoir foîft 
^de ne pas trop éloigner fon Fou du côté de votre 
Kof, mais bien de le garder dans une certaine diftan- 
CCf pour qu'il puiiTe vous donner écbec, en cas 
que vous vouluifiez jouer le RoiGxr Punfe des deux 
cafés Noiftf, à côté de votre pion; & après avoir 
donné cet échec, il doit porter ce même Fou, de 
inanlere qtfil empêche le progrès de rottcpioat 



^ ^ ^ ^ 
« 4^ ♦ ♦ 
Ht ^ ^ 

4» 



Partie gagné pour te Noir. 
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P»N. 
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P.B. 
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Le Noir gagnera en jotoant fon Fou à la qua- 
trième café de votre Toùr^ foit que vous preniez 
fil Tour ou que vous ne le prenant pas, il pren- 
ne lui même votre pion. 



* * * 



j 



( a45 ) 

Il y a fans doute du plaifîr à costblû^r nae cer« 
taine pofition & à prévoir enfnice de cela un cer« 
tain nombre de coops » pour parvenir à donner 
nn échec & mat ioconteftable. Cela arrive quel* 
-quefois par hazardf dans une partie^ (ans qu'on 
8^ attende 9 & faas que Taupré y penfe. Comme 
il ne faut pour cela qu*an^ coup- d^œil plus éten- 
du 9 de Pulâge â: de la promptitude, on doit re- 
connaître une pareille poCtion, quand par acci- 
dent elle fe prefente, oA qu^elle peut être arraa« 
gée encore, Ibit pour prévenir un mat ou pour 
Févitèr, & que la connallFance d'un ceruin nom- 
bre de pareilles poiltions combiqées n'eli: rien 
moins qu'intitîle. JTal crû qu'il ne ferait pas mat- 
à- propos, d'ajouter ce nombre de pareilles pofi- 
tions, ne fufFent- elles même que pour amufer k 
cùriofîté. 

On trouvera donc des pofitions pour donner 
ècbec & mat, en 2, en 3, en 4, en 5 &plulieurs 
coups t afin que , quand Tadverfaircj s'avife , par 
exemple, (ce que vous connaîtrez ^ar l'arrange- 
ment de fes piecif^ de vous faire fnat en 5 coups, 
vous pulffiez le furprendre d'un mat en 4 coups. 



? ^ ^ ^ff 
yp ^ ^ 



( i¥ ) 



fjc Blànc doii faire mat en deux coups. 



Situation L 



R.N. 


T.N. 


T.N 
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P.N. 


F.N. 
P.N. 






, 


P.N. 
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C.N. 










P.N, 




C.B. 
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P.B. 
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D.B. 
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P.N. 


P.B. 
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P.B. 


F.B. 


T.B. 








R.B. 


/ 



I. 

B. La D. donne icbec à la café du C de la D. 

adverfe. 
N. De quelque manière que le Noir prenne la 

Damet il eft toujours mat^ foit par le 

Cavalier, foie par la Trar. 



C M7 ) 

ti Blanc dit au Noir, qu^il lui dormira ébhec & 
mztautroijieme coup, ni plus , ni moins ^ avec ^ 
Jon pion. 

Situation IL 
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D.B. 
















R.B. 
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P.B. 
R.N. 
































P.N. 

















B. L^D. àla café de la T. dda D. idvct£eJcbec, 
N. LeR. àla?«5«cafede&Tw 

B. La D. à la café du F. du R; advçrfe, 

N. Le P. du C. I pas. 

3' 
B. Le P« preod le P. éebec & mat. 

R • ' <! 



( «48 ) 

£r Blanc dit au Noir, qu*Ufira mat «» ^lu^ftmO^ 
coup, ni plut, nimomf. 
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R.N. 




R.B. 
























t>.N. 


D.B. 
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D.N. 
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T.N. 
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F.B. 


T.N. 
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z. 



B. LeF.idelaD. àla4^cafedaF. dek D. 

advfirfe. échec, 
N. Le r! à la café de la t. 



2. 



B. Le F. dô R. à fa s** café* 
N. La D. prend la D. 

B. Le R. à h 2'?« café* du F. d© la D. advetiê. 

échtc à la découverte. 
N. La D. couvre l'écbéc. 

4. 
B. Le F. prend la D. écbec & mat. 



S I T U A T I O K. IV. 
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R.N. 


F.N.C.N. 


T.N. 




C.B. 




P.N. 


P.N. 
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P.B. 






P.N. 




P.N. 




P.N. 


P-^- 
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C.B. 








T.N. 




P.B. 


-. 


P.N. 
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P.B. 








P.B. 






T.B. 


F.B. 


P.B. 








R.B. 




T.B. 





B. LeC.âla2«?«cafedaF.delaD.^Ci&ffi. 
K. Le R. à U a»? çafe du F. 

2. 

B. Le C. à la café de li» D. ^<;i&^. 
N. Le R. à la a?»» p»fc dft C. 

3« 
B. Le C. à la calè du H.. ^c/^^c. 

N. Le R. à la 3?« pafe de la T. 

■ 4' 
B. Le C. à la 3«e café dja F. do R. adverfe. Arj&rf. 

N. LeR. àlii4rcafedcUT. 

' ' 5. ■ , ■ •■-x. „ 
B. Le P. da C. 2 vi&. échec & mat* 

R2 



C «50 ) 

/> Blanc di$ aa Noir, ipfU dvnuta échee & mat- 
avecfott plon/ant bouger fon Roi, enjlx coups. 

Situation V. 



R.N. 
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T.B. 
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T.B. 


R.B. 
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P.B. 
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P.N. 
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B. La f. à la 4*^* càfe dé la D. adverfe. 
N. Le P. I pas. 

■ 2. / 
B. LaT.àla4««cafedeûD, 
N. Le P. I pas. 

3* 
B. LaT. àla â"î" cafe de fâD. 
N. Le P. va à' Dame. 

4- 
B. La T. à fa 3I* café donne ^cteô. 

]l!]. La Dt couvre l'^cbee. 



■ ^ 



C *5l > 

5. 
&. La T. à la a»» café de la T. de la D« advsr- 

£s,Jcbee. 
N. 1/aD.préndlaT. 

B. Le P. X pas donne éebec ^ mat. (a); 



Le Blaoc doit faire mzt avec un pion enJîxcoUpi\ 
ni f tut, nimoint, 

SituatiohVL 



R.N. 










r 








P.B. 
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• 






• ,1^' 


P.B. 
R.B. 


T.B. 




/ 








T.N. 

■ 








D.B. 






1 1 k 




D.N. 


* 


T.B. 

1- 


- 




T.N. 




' 



I. 

B. La D. à la café delà D. adverfe. échec. 
N. Le R. à la 2^ café de la T, 

■ ■ ' I ■■! ———— ——>—■— 1»— I ■ Il 1 I M I II X lit , 

(a) Ce Coup n'eft pas forcé, fi le Koir en allant à Dame avec 
Ibn pioH^ au Uea de faire one Dame^ demaade un .^9» on vint 9Xk* 
ire piV^r. 

« R3 



C 25» > 

1B. LaT. du R.àlà 2»« café da.C. dà R. adverre. 

Aire. 
N. IaV* comitVéebee. 

■ ' " ■ • • S- '" . -- . 

"U "LaT.Uaa'5« cafedoa4elaD. ad«p»re./ie««- 
* N. La D. pre^d hr T. . 

£. LaD^la3»«ca£bda€.4elaD.adfWffe.f^i6rr. 
N. JieR.^lacgfedelaT.(a). 

5. 
. B. l« P. jdn F. prend la D. écbtc^\ 
N. Le R. à la çafe du C. 

6, . • 
B. Le P. X pas. écbec & inat. 



(^) iSi, an lien de joaer fbn Rof à la café de la Ster, il avait 
Jeoé à la cale du CavaUtr , vous poulBez votre p<«« dp la Tbxr an pas , 
te praaics cafliit* tt, -Dam» «v«c .l'aotre^Ma} ilitait également 
m0* «a taitw/t wkb- 






Ia Blanc jfâiV mat aveifon pion du Cavalier^ 
- •' fin» priMttt te ^iotk Noir, 

Situation VII. 
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P.N. 


. 




* 




\ ' 




P.B. 
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R.B. 




D.B. 
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P.B. 
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T.B. 
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I. 
B. La T. à la 4"?* café de la T. de la D. 
N- Le R. à la café du C. 

B. La T. à la 4«?« café de la T. de Iî^ Û. adverfe. 
N. Le R. à la café de la T. 

3- 
B. La D. à la 2»' café de la D. adverfe. 

N. Le R. à la café du C. 



-< 
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B. LaD.àla2^cafêdaF.delaD./«EKâ 
N. Le Ri à la café de la T. 

•' ' 5. 

B. LaD.àksrcalbdaC.dehD.adreife;; 
N. Le P* prend la D, 

6, . 

B. Le P. de la T. x pas. 
N. Le P. prend la T. 

B. Le R. à la 3»« cale do C. delà jp. «direiiê^ 
N. Le P. X pas. 

». 
B. Le R. à la 3<^«*caiê de la T. 
N. Le P. X pas. 

9- 

B. Lé P. du C. X pas. 
N. Le P, I pas. 

xo. 
B. Le P. do C. I pas* éebtc & mat. 



^ ^ ♦ ^ ^ 
^ 4» 4» ^. 
^ ^ ^ 

4» 
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